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I. LES HYMNES AUX VIŠVEDEVAH 



Revenant sur la décision que nous avions prise (ces Études, 
4 p. 12) de renoncer á traduire ce groupe ďhymnes, et encouragé 
que nous avons été depuis par quelques-uns, nous nous risquons 
á donner un essai de traduction. 

A vrai dire, il faut distinguer dans la série aux VišveDevah 
(au moins) deux styles : Tun qui se borne á condenser les traits 
propres á chaque divinité et n’offre en général pas plus de difíiculté 
qué la moyeňne du Rgveda. L/autre, qui vise á substituer á la 
présentation directe des dieux une sortě de symbolisme rituel 
diluant leur image et la réfractant cuneusement : ceci, visiblement, 
afin ďégarer Tauditeur, de Tobliger comme par défi á retrouver 
lui-méme 1’intention premiére, á identifier le dieu et ses attributs 
sous une phraséologie détournée, volontairement disloquée. C’est 
dans ce second groupe que se présentent des passages, parfois 
des hymnes entiers, ďun ésotérisme tel (ésotérisme, nous en 
sommes persuadé, en grande partie verbal) que toute traduction 
ne peut étre qu*une tentative. 


Nous n’avons pas donné de notes (sinon á titre exceptionnel), 
puisque le fascicule précédent les coňtenait par avance. Nous 
nous sommes réservé assez largément le droit de changer ďavis ; 
le droit aussi, comme de juste, ďutiliser. des travaux parus depuis 
un an, notamment Touvrage de M. Paul Thieme sur Mitra, celui 
de M. Har^ns-Peter Schmidt suí^le mot vralá. Pour le reste, il 
faudra, répétons-le, liře notre traduction en fonction de celle de 
Geldner et du cómmentaire irremplagable ďOldenberg. 

On notera que des éléments nombreux — ďautant plus nombreux 
que le texte ést plus obscur — ont été introduits dans la traduction, 


sous formě de parenthěses. Tantót il s’agit de mots que toute version 
frangaise requiert pour étre intelligible ou simplement correcte ; 
tantót de& sortes de gloses qui nous ont páru postulées par le 


contexte : p ar ex emple 1’indicatipn de doubles sens (encore avons- 
nous été fortvi^ervés sur ce point ďélicat),. la remise en lumiěre 
de vocables efiipsés, substántifs, verběs fjffi éves propositions. II 
arrive qu^ivmot frangais uniqppjsoit hprs d r état de rendre un mot 
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périphrasc, dont un dcs mcmbres est alors mis entre parcnthéses 
(a moins^ que procédé concurrent — les membres ne soient 
rejoints l un á 1 autre par un trait ďunion, pour en accuser aux 
yeux I unité). Ces éléments parenthétiques peuvent sembler parfois 
/f US ° U °k®Éants. remplissent leur role s’ils permettent 
(a défaut de notes) une lecture moins pénible. De leur presence on 
ne saurait conclure á titre néeessairc que ee qu’ils expriment ait 
eté récllcment voulu par les auteurs ou, ce qui revient au méme 
volontairement omis par eux. 

Un mot encore : la limite des hymnes aux VD. est particuliěre- 
ment ílottante. Nous avons retenu commc tels ceux qui ont fait 
1 objet de notes au torné 4, les raisons du choix ayant été données 
dans 1 introduction auxdites notes. 

I. 14. 

1. Viens, ó Agni, verš un don-ďhommage (consistant en) paroles 

(viens) avec touš les dieux que voici,/ afin de boire le sóma , (viens) 
et dis-lsi-yájyá ! ' 

2. Les Kanva viennent de ťappeler ici : ils chantent, ó (dieu) 

inspiré, les poěmes (émanant) de toi./ Avec (touš) les dieux 6 Asni 
arrive ! ® ’ 


3. (JWoque) Indra-Váyu, Bjdiaspati, (Varuna-)Mitra, Agni, 
-rusan, Bhaga,/ les Aditya, la cohorte márutienne. 

4. Les jus (de sóma) vous sont présentés (en cet instant), eni- 

vrants, facteurs ďivresse,/ les gouttes de miel qui siěgent dans la 
cuve. 

5. T’invoquent les Kanva, qui aspirent á l’aide (divine), qui 
rabattent la jonchée (rituelle),/ qui, portant ToíTrande, mettent 
en formě (les éléments du rite). 

6. (Les dieux) qui, le beurre-fondu (ruisselant) sur le dos, la 
penséR attelée, te véhiculent, eux les vecteurs,/ (ces) dieux, (je les 
aměne) ici pour boire le sóma. 

7 Ces (dieux) voués au sacrifice, invigorés par l’Ordre, fais (en 
sortě}, ó Agni, (qu’ils viennent) avec les Épouses (divines) !/ Pais-les 
boire du miel, ó (dieu) á la bonne languě ! 

8. Eux qui sont voués au sacrifice, dfigne ďétre invoqués, que ce 
soient eux (, non ďautres,) qui boivent par ta langue,/ d Agni, de 
(ce) miel, en énongant (le eri rituel) vasat! 

9. Queáu domaine-Iumineux du s^jfeq uel qu’il soit, l’oblateur 
mspiré vénicule ici/ touš les dieux, eu^pií s’éveillent á l’aurore ! 

1 Ai á . .. . .. ..... _• . . 
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sóma , (spécialement) avec Indra, avec Vayu,/ bois(-Ie) avec les 
institutions de (Varuna-)Mitra ! 

c : c^st-á-dire avec (Varuna-)Mitra en qualité de dieux institutionnels. « By 
the stipulations of the sacrificial contract» Thieme Mitra p. 57, infléchissant 
ainsi le sens de dhdman pour 1’ajuster á mitra « contrat ». 


11. En qualité ďOblateur institué par THomme, ó Agni, tu 
siěges dans les sacrifices./ Tel (étant donc), exécute pour nous le 
cursus-rituel que voici ! 

12. A savoir,,attelle au char les (juments) fauves, les alezanes, 
ó dieu, les rouges !/ Avec elles véhicule ici les dieux ! 


I. 89. 




Qu’ils viennent á nous (avec leurs) énergies bénéfiques, de toutes 
parts, (ces dieux) impossibles á tromper, á circonvenir, (ces dieux) 
irrupteurs,/ les dieux, en sortě qu’ils soient toujours (utiles) á 
notre croissance, gardiens sans défaillance, jour aprěs jour ! 

2. La faveur bénéfique des dieux est pour čeux qui vont droit : 
que le don des dieux se détourne (pour aller) dans notre direction !/ 
Nous fautres) avons obtenu-en-fassiégeant Talliance des dieux. 
Que les dieux étendent notre durée-de-vie en sortě que nous 
vivions (plus au loin) ! 

3. Ces (dieux), nous (autres) les appelons par une litanie tradi- 
tionnelle : Bhaga, Mitra, Aditi, la Force-active immanquable,/ 
Aryaman, Varuna, Sóma, les Asvin. Qu(’eux touš, que) Sarasvatí 
la bénéfique, nous procure(nt) le confort ! 

4. Qu^insi le Vent vente pour nous le reměde réconfortant, 
qu’ainsi la Terre měře, le Ciel pěre (nous 1’apportent) !/ Ainsi, les 
pierres qui pressent le sóma , les réconfortantes ! Ainsi, ó Ašvnťs, 
(divimtés) propres á (susciter) finspiration, écoutez (moi), vous ! 

5. Ce (dieu Pusan) régisseur du monde-mobile, du monde- 

immobile, (ca dieu qui en est) le maítre, animacteur de la pensée 
(poétique), nous (autres) V appelons pour qu’il nous favorise./ 
Que Pusan nous soit (utile) pour accroítre (nos) acquisitions, lui 
le gardien, le protecteur impossibíe á tromper ! (Et cela) pour 
(notre) bien-étre !- _ j ; .. 

: 6. A bien-étre nous soit Indra, de qui le renom a grandi; á 
bien-étre nous soit Pusan (qui préside á) toutes acquisitions !/ 
A bien-étre nous soit Tárksya dont la jante est infrangible ! Que 
Brhaspati nous confěre le bien-étre ! 

: ^9 es chevaux mouchetés, les Marut^dont la měrá 

ešt Prsní, qui v^t^(leur marche) de prestige, qui se pressent aux 

.ot^ firti&si)-teusde» dieiHéaréfent Aeni ^B«o»»i 
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langue, le soleil pour oeil, (qui sont en meme temps) des humains i 
qu’ils arrivent ici pour nous aider ! 

8. Puissions-nous entendre de nos oreilles (une parole) bénéfique, 
dieux, voir de nos yeux (un spectacle) bénéfique, ó vous qui étes 
voués au sacrifice!/ Puissions-nous, (vous) ayant loués, atteindre 
avec des membres solides, des corps (intacts), la durée-de-vie qui 
a été instituée par les dieux ! 

9. Oui, cent automnes sont devant (nous), ó dieux : (telle est la 
durée) en laquelle vous avez fixé Páge de nos corps,/ en laquelle les 

fils deviennent des pěres. Ne lésez pas notre durée-de-vie au milieu 
de son cours ! • 

10. Aditi est le Ciel, Aditi Pespace-médian, Aditi la měře ; elle 
est le pere, elle est (aussi) le fils./ Touš les dieux sont Aditi, les 

cinq (espěces) ďhommes sont Aditi ; Aditi est ce qui est né, ce qui 
est á naitre. 

I. 90. 

1* ^ une conduite toute droite nous conduise(nt) Varuna, Mitra, 
lui qui sait (— eux deux qui savent),/ (de méme) Aryaman, de 
concert avec les dieux ! 

2. Ils sont en ellet (touš trois) les riches-possesseurs de richesse, 
ces (dieux) impossibles á dominer-par-violence en ráison de leurs 
pouvoirs./ Ils observent les vceux (divins) en touš points. 

c : « vceu » avec les implications que donne á ce terme Schmidt Vralá, passim 
(notre passage traduit p. 58 ). _ 

3. Qu’eux (trois) nous procurent le refuge, á nous mortels, eux 
immortels,/ refoulant loin (de nous) les hostilités ! 

4. Que dégagent pour nous les chemins, en vue ďune bonne 
marche, Indra, les Marut,/ PQsan, Bhaga, (touš dieux) dignes ďetre 
célébrés ! 

^5. En outre . nos pensées (poétiques), ó Pusan, ó Visnu qui vas 
ďun pas (rapide), rendez-les/ propre&:a culminer en (un don de) 
vaches, (rendez) nous porteurs de biéK-étťé ! 

6. Les vents (ventent) du miel pour (Í’homme) fiděle á POrdre, 

(pmír lui) les fleuves coulent du miel!/ Que les plantes soient pour 
_nqus riches en miel ! 

7. Miel dans la nuit ainsi qu a l aurore ! Que Pespace terrestre 

(devienne pour nous) porteur de miéb!./ Miel soit pour nous le Ciel 
pere ! . - • 

6 UC ^ arbre de la forét soit póuíÉlbus porteur de miel le :* 
soit porteur de miel 1/ Que les*-vaches soient ricíies. en miel 3 ^- 

-. Hefc. - i/> i i rx I . . '•» 






9. Heur nous soit Mitra, heur Varuna, heur nous soit Aryaman !/ 
Heur nous soit Indra, Brhaspati, heur nous soit Visnu á la vaste 
enjambée ! 

I. 106. 

1. Indra, Mitra, Varuna, Agni, la troupe márutienne, Aditi, nous 
les appelons pour qu’ils (nous) favorisent./ Comme un char (sor- 
tant) d’un mauvais passage, ó Vasu’s riches en dons, faites-nous 
passer outre á toute étroitesse (/détresse) ! 

2. Vous qui étes les Áditya, venez ici pour (nous assurer) Pinté- 
grité, ó dieux ! Soyez bénéfiques pour (nous assurer) le triomphe 
sur les ennemis !/ Comme (etc.). 

3. Que nous favorisent les Pěres, eux qu’on a profit á acclamer, 
et aussi les deux déesses (Ciel-féminin et Terre) dont les fils sont 
des dieux, (déesses) invigorées par POrdre !/ Comme (etc.). 

4. Narasamsa porteur des prix (de victoire), nous Pimplorons par 
des (demandes de) faveurs, Panimant ici méme (par nos chants), 
(ainsi que) Pusan (et Rudra) qui possěde des hommes-utiles./ 
Comme (etc.). 

5. O Bfhaspati, fais-nous toujours un heureux passage, pour 
(notre) heur et profit! C J est ce qui fut institué par PHomme que nous 
te demandons./ Comme (etc.) 

6. Kutsa le Sage, comprimé dans sa fosse, appelait au secours 
Indra Destructeur des Résistances, maítre des pouvoirs ( ; ainsi 
ferai-je). Comme {etc.). 

7. Qu’Aditi la déesse nous protěge avec les dieux ! Que le dieu 
Sauveur (nous) sauve sans défaillance !/ Qu’ainsi Mitra, Varuna 
se montrent-magnifiques pour nous, (ainsi qu’) Aditi, le Fleuve, 
la Terre et aussi le Ciel ! 


L 107. „X 

1. Le sacrifice va á la rencontre de la faveur des dieux. O Áditya’s, 
soyez compatil^stftts !/ Que votre faveur se tourne verš notre bord, 
celle qui, (pour hous sortant) méme de Pétroit, serait le mieux en 
mesure de (nous) procurer le large ! 


m v oui , 


icd-uicua cippiui;ut!iiu v ut3 nuus par \un actej ae iaveur, 
(puisqu’en ce moment méme) ils sont loués par les mélodies 
(rituelles) des Aňgiras’ !/ QuTndra avec les appartenances-dTndra, 
que_les Maru tlavec les (appartenances des) Marut, qu’Aditi avec 
les Áditya nous^šgcorde(nt) un refuge ! t . ■ 

3. Qu’ainsi InSrá, ainsi Varuna, ainsi Agril^áinsi Aryaman, ainsi 



































I. 122. 

1. O vous rapides en zěle-pieux, présentez votre breuvage le 
jus (de sóma, en guise de) sacrifice á Rudra le Généreux !/’Je 
(1 ) ai loué(en cet instant méme) avec les hommes-ďélite de 1’Asura 

u ciel, (j ai love) les Marut comme (si je voulais) revendiquer 
(1 empire sur) les Deux Mondes. ' 4 

2 Je veux, pour 1’appel matinal, magnifier 1’Aurore et la Nuit 
pareilles a deux epouses, (déesses) connues au loin :/ (1’une) pareillé 
une (femme) sterde, vétue ďun manteau serti (ďétoiles), (l’autre) 
belle a voir avec ses ors, (c’est-á-dire) avec la beauté du soleil. 

c : slrbhih peut se déduire, par une sortě.de jeu, de slarih . 

3. Que nous enivre (le dieu) qui circule autour (du moude), qui 
frappe de grand matin, (nous) enivre le Vent, (fils) des eaux 
(char) pourvu d etalons !/ Aiguisez-nous (par vos dons), ó vouJ 
Indra-Parvata ! Qu’ainsi touš les dieux nous fassent largesse! 

4. Et encore : je veux appeler á moi ces deux (divinités) glo- 
rieuses, (en sortě qu’) elles invitent (á boire, qu’) elles boivent 

E S ;r raeS) w™? 1 ’ fl ' S ďUŠÍj - afin (q u ’ elles signaient) le 
blanchissement (de la nu.t)./ Mettez le Fils des eaux en téte de 

votre (hommage), (mettez) en téte les deux měres du fougueux Ayu! 

m 5 ň Je appeI ?. r á moi P° ur vous - moi, fils ďUšij, le bruyant 
(Bihaspati), le Los (incarné), semblable á une rumeur (de guerre) 

tandis que je recevrai Arjuna./ (Mettez) en téte de votre (louange) 

u? . a ?’ f fin qu 1 donne ! Je voudrais attirer-par-ma-parole la 
qualite de vasu (qui est le propre) ďAgni. 

b : arjunasya nárriše comme dáéalayasya námše ci-dessous 12, donc élément 
ae danastuti devan$ant la portion dánastutique 7-15. 

6 Entendez ces appels de moi, ó Varuna-Mitra, oui, entendez-Ies 
de toutes parts au siége (du sacrifice) !/ Nous entende celui qui 

(octroie) la faveur ďétre entendu, qui se plait á entendre, le Fleuve 
aiijDeau terroir avec (ses) eaux » " 

„ S l — le f st a louer ’ cette faveur (venant) de vous deux, o Varuna 
o Mitra. Aprés avoir regu (en don) des centaines de vaches chez 
es Prksayama,/ chez Pajra, chez Šrutaratha, chez Priyaratha, 
(les-donataires) s’en sont allés aussitót, mettant-dans-l’enclos (ces 
vaches, image de leur) prosperitě.. . . 

8. II est á louer, le bienfait de ce (patron) trěs généreux. Puissions- 
nous gagner ensemble (le butin) de Nahus, (devenant ainsi) riches en 
homipes-d elite !/ L’homme-du-commun, (tout comme) le patron ' 
possesseur de grands prix, m’(ont 4pjé) de la part des Pajra (des 
attelages) faits de chcvaux, faits dV~éhars. 
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9. L homme aux intentions nocives, ó Varuna-Mitra, qui presse- 

I e-soma pour vous (, un sóma aussi clair) que de l’eau, (1’hommel 
aux fourbes nocivités,/ il dépose de lui-méme la consomption en 
son cceur, — alors que 1’homme possédant rOrdre a (ďemblée! 
attoint (son objet) avec les oblations. 

10 Celui-lá est plus valeureux que le violent Nahus, ayant été 
mu (comme) par miracle ; sa gloire est chantée par les seigneurs / 

II va repandant ses dons, pressant la marche. En touš combats il 
est toujours un héros. 


11. Eh bien, vous deux qui venez á l’appel de Nahus, (notrel 
patron o rois emvrants du principc-de-vie, entendez/ ’en quoi 
(consiste) le bienfait de NabhojQ, de Nirava, afin que (moi lei 
possesseur du char, (le) célěbrc avec force ! 

b : amrla traduit šelou Thieme Studien p. 29 (« Lebenskraft »). 


12. En recevant Dašataya, (les donataires) ont dit : voici le 
patron dont nous voudrions former la cohorte (pareille á.celle des 

arut) ./ Que ceux chez qui se sont complus les prestiges (du 

pouvoir et) la qualité de vasu, que touš (ceux-lá) gagnent le prix 
lors des mises en jeu ! ť 

13. Nous voulons nous enivrer au breuvage de Dašatava 

quand les deux fois cinq (doigts de 1’ofliciant) vont apportant les 
nourntures./ Est-ce qďlstarašmi (et) ces possesseurs de force- 
tnomphante (ne voudront pas) s’efforcer (de récompenser) les 
hommes-qualifiés (= les chántres) ? — ' 

14. (Voici que défile) la masse-mouvante (du bétail) aux oreilles 
(chargees) d or, au cou (chargé) de diamants : que touš les dieux 
nous en fassent largesse!/ Que les Aurores, arrivant ici ďun čoud 
pour (répondre) aux paroles de 1’Étranger, trouvent plaisir aux 
deux groupes d entre nous (patrons et chántres) ! 

15. Les quatre poulains de Mašaršára, les tflSs ďÁvavasa roi 
yictoneux, m’(ont eté offerts en don)/ (ainsi que) votre char 
o Varuna-Mitra, (ce char) au long avant-corps, aux mains (faitesl 
de renes (/ au brancard fait de rayons), (qui) a resplendi comme le 


I. 139. 

}■ Soit / 2 u ’. on écoute ! Je plače Agni en téte (de mon hommage) 
grace a (mon) inspiration. Oui, nous vouloris-psptfaveur cette ■ 
cohorte célesMgfc Marut), nous voulons-par-faveu0hdra-V§vu r~ 
-Depuis qďmiPffnspiration) toute nouvelle a étě activement' 

alors. 


ť’ 
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noTpenScs n r PCnSéeS ’ ^ C " des dieux ’ verš (eux, 

2. Depuis, ó Varuna-Mitra, que vous avez placé ainsi le Dés- 
ordre hors dc l.P.rdre, gráce au zěle propre de TEíTicace, gráce á 
sou) zelo propre,/ dorénavant nous avons vu dans vos sěssions á 
touš deux (le- trouc) ďor,/ (nous no 1’avons vu il esl vrai) qu’cn 

intuition, on pensee, gráce aux propres ycux dc Sóma gráce á 
(ses) propres yeux. ’ grace a 

3 Les Ayu qui vous adorent par les louanges, ó Aávin's aui 
ont entendrc dirait-on, le cri-ntue), (ils vous invitent) pour les 
oblations eux les Ayu./ En vous deux (résident) toutes gfoires et 
(toutes) f orccs-co m bia n tes, ó (dieux jumelés) qui avez toute 
conna^sance./ Les jantes dégouttent (de miel) sur votre char doré 
o (dieux) mnaculcux, (sur votre char) doré. ? 

4. (L aurore) s’est montréc, ó (dieux) miraculeux. Vous íduell 
ouvrez la voute-celestc. (Les chevaux) attelés á votre chars’atSen 
pour les rites du jour, (cos animaux) dénués de souillure pou r les 
1 -itcs du jour./ Votre place-debout esl dans le caisson, (Wdieux) 
miraculeux, sur le char doré,/ vous qui, tels deux (hommes) atlant 

droiL ’ ' qUCZ |,CSpaCe t0ut au lon g- índiquez 1’cspacc tout 

5. Gratifiez-nous [duel] dc pouvoirs jour et nuit, ó vous riches 

en pouvoirs !/ Que votre faveur ne tarisse jamais á mon égard 
(votre) faveur jamais ! egara, 

6 O laurcau Indra, ccs gouttes que voici (qui sont ellcs-mémes) 
un breuvage de taureau, — puissent-elles, une fois pressées, pressées 
entic les pierres, irruptivcs, pressées pour toi, irruptives,/ ťenivrer 
elles, en sortě que tu donnes un grand, un éclatant bienfait!/Toi’ 
q e vehiculent les paroles, une fois loué par (nos) paroles arrive 

7 Entends-nous dono, ó Agni ! US? fois invoqué tu pourras dire 
aux dieux dignes du sacnfice, aux rois dignes du sacrifíce :/ depuis 
que \ ous avez donne cettc vache-laitiěre, ó dieux aux Aňeiras’ / 

Aryamap (ainsi que) 1’oíHciant (et autres) l’ont traite-á-fond : c’e 
(dieu) sait qu elle est avec moi. t 

-V* 

?' P “ lssent ces actcs-máles ne pas devenir périmés de notrc fait 
ces exploits-prestigieux qui sont v<%es, puissent-ils ne pas vieillir 

par notrc carence, ne pas vieillir !/ (La pa -fple) éclatante, qui résonne 
p.our vous d aere cn aíre. íla nArnln ťÁiíí»£*»r,\-1» • . .. 


‘ v . 1 eoiaLante, quirésonne 

S í i V ° U8 n Cn agU ’/ 3 Par0l ° nouvelley immortelle/ - 

^igBfpossible a vaincre, (mettez-) la^irjfous, conservéž (-la nousí 

6 Ma ™ t ’ ( . cetl l c Pfolc qui est) aussUmoossible • ‘ " 
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9. Dadhyaňc, le plus ancien Aňgiras’, Priyamedha, Kanva, Atri, 
Manu, ceux-lá savent ma naissance-; eux les plus anciens, Manu 
(et autres,) savent ma (naissance)./ II y a une continuité entre 
eux (et) les dieux ; il y a des parentés-ombilicales entre nous (et) 
eux./ Gráce au point-ďappui (que j’ai) cn eux, je courbe á moi, 
puissamment, Indra-Agni avec (ma) parole, je les courbe avec 
(ma) parole. 

10. Que 1’oblateur dise la yájyá! Que ceux qui veulent gagner 
gagnent ce qiťils souhaitent ! Brhaspati, le Voyant, dit la yájyá 
avec les (prétres-)taureaux pleins de faveurs, avec les taureaux./ 
Nous avons pergu le eri dont 1’avertissement (porte) au loin, 
(celui) de la pierre-presseuse, (nous Tavons pergu) de nous-mémes./ 
(Le dieu) au bon conseil a institué les (...), les nombreux séjours, 
(ce dieu) au bon conseil. 

d : ádis, Oldenberg ZDMG. 55 p. 292, lantót « Anschlag >», tanlót « Fiigung 

I. 186 . 

1. Vienne á nous pour la séance-sacrificielle, (suscité) par les 
invocations, par 1’eulogie, le dieu Savitr possédant toutes forces- 
vitalcs !/ (Qu’il vienne) verš le monde entier, quand (tombe) le 
soir, avec 1’Inspiration, en sortě que vous vous réjouissiez pour 
nous, ó jeunes (divinités) ! 

2. Qidarrivent á nous touš les dieux agrégés, (particuliěrement) 
Mitra, Aryaman, Varuna de concert,/ en sortě que touš soient 
factcurs-de-croissáňče pour nous, rendent (toutes choses) faciles á 
vaincre comme une force vacillante ! 

3. Je vais chanter par des récitations votre hóte le plus aimé, 
Agni, en 1’associant (á ďautres dieux), moi qui vise á 1’cmporter 
(sur mes concurrents),/ en sortě que la bonne louange soit pour 
nous (comme) Varuna ; et qu’ (Agni), patron célébré par 1’Étranger, 
mette le combler^ nos jouissances ! 

c : «that our praise be True Speech » Thieme Mitra p. 66. 

4. Je m’approche de vous avec hommage en. (mon) désir de 
vaincre. Aurore g&t Nuit (qui étes) pareilles á une vache-laitiěre 
facile á traire,/~moř qui en un méme jour mesure le chant (en 
strophes rythmées ; chant semblable á ce) lait de formě distincte 
(que donnent ces divinités jumelées) en une méme mamelle. 

5. Et encore: qÚ/JVlii abyssal nous fasse confort! Le Fleuve agrée 
(notre louange) g^^ié (la vapKe);aux mamelles-gonllées (agrée) 
son petit,/ en sorte/pe (par cettě.Iquahge) nou&áppjions en branle 
le Fils des eaux^celui que véhiculent jes taureaux mus par la pensée. 



































— 10 — 



concert (avec les dieux), quand. (tombe) le soir !/ Puisse arriver 
verš nous ,ci meme ndra,. Destructeur des Résistances, comhlcur 
des populatioas, le plus valeureux des seigneurs ! 

7. Et encorenos pensées-poétiques dout 1’attelage (est fait de) 

M « Wl r„ fa ™>“ S I’”) lěchent lau, p J 

en bas ago./ Les melodies, telles des femmes (qui seraient) des 

epouses, s approchent-amoureusement de lui, le plus agréable á 
cmbrasser ďentre les seigneurs. 

8. Et encore : que les Marut á 1’armée puissante prennent plače 

ratóuchetés^dJ^ !, s , sole p) de méme cceur,/ eux aux chevaux 
mouchetes, (de qui) les chars sont pareils á des riviéres eux oui 

vedlent sur 1'Etranger, tels les dieux [les Aditya] liés par contraL 

9. (Je les plače) en téte (de ma louange) lorsqu’ils se montrent 
avec íeur puissance; en avant ils attellent 1’avant-train, (incités 
qu )ils (sont) par 1 eulogie,/ alors que leurs fléches (/ averses) 

uíndel*clair 16 CaV ‘ te ’ ( eux sur ž issant soudain) telle la foudre en 

10. Mettez en téte (de la louange) les Ašvin afin qu’ils (nous) 
fayonsent en tete Púsan, car (ces divinités) sont fortes par elles- 
memes,/ Visnu qui exclut 1’inimitié, Váta, ?bhuksan : puissé-je 

Šance ! P ° Ur (qU ’ Íls me COnférent ) le “ r 

11. Que ce poěme-ci vous (incite) et á nous combler, (dieux) 
dignes du sacrifice, et a nous faire siéger (parmj vous),/ (ce poéme . 
qui prend rang (dans la compétition) pour (nous permettre ďobte- 
mr la faveur des) dieux qui vise á la richesse 1 - Puissions-nous 

atteindre la prosperitě, (sous la formě ď) un cercle (ďadmirateurs) 
aux dons vivaces ! ' 


n. 29. 

.—}. O Aditya’s qui p.ortez les v©ux (cosmiques), (dieux) fertiles — 

1 it f ■ 1 " t. f 1 comme (est loin de son petit ~ 

a femme) qui accouche en secref !/ Vous qui entendez, ó Varuna 

o Mitra (et autres) dieux, je vous appelle pour (obtenir votrej 

fayeur, moi qui sais c_e qui est bénéfique. 


2> Vou s etes, dieux r la prémonitien, vous étes la force-redoutable- ‘ 
vous, ecartez lom (de moi) les choses hostiles !/ Vous les indulgents’ 

et ayez mdulgence (en général) et aujourďhui méme prenez pitié " 
de hqiis amsi qu a l avenir l . . 


3: Sue pourrionsfnous faire .j 
ó Vasďs, (ďune amítié) ancierrj 
h u 1 ) 


IIP- amitié future avec vous, 
s * vous ne nous aidez pas 
j^dítri ; ndr 




4. Allons, dieux, vous qui étes vraiment des amis, ayez pitié de 
moi qui souffre !/ Que (notre) char tirant avec un nombre moyen 
(de bétes ďattelage) ne soit pas přivé de vous! Ne nous lassons 
pas quand (nous avons) des amis tels que vous ! 

5. C’est moi seul qui vous ai abusés (par) un péché multiple, 
(en conséquence) de quoi vous nťavez chátié comme le pere (chátie 
son fils) joueur./ Au loin (demeurent vos) entraves, au loin les 
malheurs, dieux! Ne me saisissez pas en (la personne de mon) fils, 
comme (on saisit) un oiseau (en s’emparant de ses petits) ! 

6. Soycz aujourďhui tournés verš moi, (dieux) dignes du sacri- 
fice ! Puissé-je me cacher en votre coeur, moi qui ai peur !/ Dieux, 
sauvez-nous du loup, ďétre dévorés (par lui), sauvez(-nous) de la 
fosse, de tomber (dans elle), vous dignes du sacrificc ! 

7. Puissé-je moi-méme, ó Varuna, ne pas trouver Pabsence ďun 
donateur aimé, ďun ami aux présents abondants !/ Puissé-je, ó roi, 
ne pas étre en retrait de la richesse heureuse á régir! Puissions-nous 
parler haut, lors de la répartition (sacrificielle), (avec) les hommes- 
ďélite (dont nous disposons) ! 


n. 31. 

1. Favorisez notre char, ó Varuna-Mitra, vous concertant avec 
les Áditya, les Rudra, les Vasu,/ quand (les guerriers/ chantres) 
s’élancent comme (volent) les oiseaux hors du nid, avides de 
renom, excités (á la compétition), siégeant dans le bois [ = dans le 
char/ dans le cuveau de sóma]. 

2. Ainsi donc, distinguez-par-votre-faveur notre char, dieux 
qui (agissez) de concert, (en sortě qďil) obtienne le prix par-dessus 
les tribus,/ quand (les chevaux) véloces, traversant Pétendue avec 
leurs arriěre-trains, frappent-á-coups-redoublés sur le dos de la 
terre avec leurs sabots(-ďavant-train) ! 


3. Et encore : que ce-célěbre Indra (qui rěg&e) sur toutes les 
populations, (le dieu) au bon conseil, avec la cohorte márutienne 
du ciel,/ se tienne au ílanc de (notre) char avec ses axdes abolisseurs 
ďennemis, en sortě que (nous gagnions) le grand gain, le gain du 
prix-de-victoire 1 .. 


* 4. Et encore : que ce-célěbre dieu forceur de Punivers, Tvastf, de. 
concert avec les femmes (divines), incite-á-ia-vitesse (notre) char !/ 
(Que fassent dě méme) Ila, Bhaga, BrhaddivS' et aussi les Deux 


Mondes, Púsan, Puramdhi, les Asvin (qui sont) vraýnent les deux 
■■ époux (de .;?%?}' ■■ - 

5. Et encore : ces deux-célěbres déesses bienhéureuses qui se 

©nteAu í roiííe--etr-fN uit, d es ^ 
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mobil es, (je les loue),/ alors mčmc quc je vous loue vous deux 
erre (cl, Licí) par une parole loute nouvelle et que (je tachej 
d etendie sous (moi) la vigueur tri-vigorante de l’étre-immobile 

řfonfní«n'— 'áÍT‘T v °, ul0ns P° ur vo,,s une récitation comme 

sív 11 r S í J ' abyssal ftL aussi A J a Unipěde,/ Trita, Rbhuksan 

(>M 11' r ° aUX ? nl , raínCUr (k coursicrs ’ ont 6té salisfaits dc 
(nolK ) aclc-poetiquc, dc (notrc) cllort-rituel. 

.v,|l LeS Cha ' 1C ° S énoncéos par) cos (paroles ici) préscntées, je veux 
q Ilcs vous (adviennent, dieux) dignes du saeriíice. Les Ayu ont 
p. .< nnc ensemble (ees paroles) pour (en faire) uri nouveau (poéme) / 

tu?-' *“ quj “ pire,ii * « (n-Jsksí 

au pnx du) poéme, comme accěde (au but) 1’attclage du char ! 

m. 54. 

Ce i h rr . (quc voici - les P°6tes) 1’ont présenté au grand 
ans cesse 1 ) Ou d no 3UX r ř épartitions - rit uelles, digne ďétre invoqué 

(nousl entln , entende - aV6C ses visa ^ es domestiques, Agni 

(nous) entende avec (ses visages) célestes, (ce dieu) inépuišable ! 

TeÍre J< Mon U dí anter T ^ (hymm '> au S rand Ciel - 6 la (grande) 
Im.Tn é r ,' Va c / herchant - prévoyant :/ c’est en eíTet dans la 

louange de ces deux (divinités) que les dieux pleins de respect se 
rejouissent lors des répartitions, en compagnie ďelles deux. 

3. Que votre ordre, Ó Deux Mondes, devienne réalité i Prenez 

passagl^ Teft P ° Ur n ° US Un ^ nd - un heureux 

passagc^ Tel est lhommage que je rends au Ciel, á la Terre 

(díux) un r trésor 10n ^ représente mon otfrande), j’implorě 

4. Et encore : (les chantres) ďautrefois, á la parole véridiaue 
l’OrTe r / n Les U s ,enCe PrěS d ® ™ US ’ 6 DeUX Mondes Possédant 

méíée dans L r?rT 1 T X ' m< meS V0US ° nt célébrées da »s la 

fémm.n , d ® s) heros P our le gfo . ó Terre (et vous, Ciel 

erainm), trouvant audience (pres de vops). 

5. Qui sait en vérité, qui pourrait révffórlci-bas quel chemin 
concourt en direction des dieux ?/ On (ne) voit ďeux (que) les 

réinent) les' haS ,’. {n ™ ] ceux T ui *dans (le domaíne oú 

regnent) les voeux lointains, cachés. T 1 

divindI P f° éte (habll : Ué . á) V0,r les sei 8 ne urs a apergu ces (deux 
diynntes feminmes) jouissant au siěge <fó TOrdre, (siěge) écarté / 

(tout) en s am T [ es,dencc de fa 5°n disttófite, commeYoiseau, 
(toul) s accordant par une penséeTorěiř$^mune. 

>.,n fl^ d. 


lanles, sur des assises solidos./ Bien qifétant deux jeunes soeurs, 
ellcs n’en sont pas moins appelees (par) des noms sexués. 

8. Ces deux (divinités) embrassent touš les cngcndrcmcnts ; 
(tout) en portant les grands dieux, clles ne vacillent pas./ (Mais) 
une-se ule cliose gouverne ce qui se meut (et) ec qui est i mino bilo, 
tout (ce qui existe, aussi bien) ce qui marclic (sur terre et) ce qui ( 
vole, (ce qui nait) divers (et) .ce qui se diversi Pie une fois né. 

9. De longue dáte j’ai acces á (cctte cliose Une,) antiquc, 
(venuc) cle loin : (elle exprime) la parcnté-consanguinc de nous 
avee le pere le grand géniteur,/ quand les dieux laudateurs (dc la 
cliose Une), selon leur comportement (naturel), se tenaient sur le 
vaste chemin séparé, dans Tintcrvalle (entrc la cliose Une et le 
monde humain). 

10. Tellé est la louange que je profére, ó Deux Mondes. Que 
Tentendent (les dieux) au cceur tendre, qui ont Agni pour langue,/ 
Mitra, Varuna (et autres) souverains jeunes, Áditya’s (qui sont) 
des poětes (dont le rcnom) s’étend au loin. 

11. Savitr á la main ďor, á la belle langue, qui trois fois par 
jour rěgne sur le sacrifice, —/ ó Savitr, s’il est vrai que tu as dressé 
(ton) signal-auditif pour (appeler) les dieux, alors suscite pour 
nous 1’intégrité (des biens) ! 

12. Le dieu aux bons actes, á la bonne main, bien secourable, 
possédant TOrdre, (á savoir) Tvastr, qu’il nous confere ces (biens) 
pour faveur !/ O Rbhu’s, réjouissez-vous en compagnie de Pusan 1 
Vous avez fagonné Taire-sacrificielle (en mettant) les pierres- 
presseuses bien droites. 

13. Les Marut aux chars (faits) ďéclairs, pourvus de lances, les 
cadets du ciel, nés de TOrdre, infatigables,/ (ainsi que) Sarasvatl 
(et autres dieux,) qu*ils entendent (notre priére, eux qui sont) 
dignes du sacrificeJ_ Conférez(-nous) la richesse comportant des 
hommes-ďélite, (di ouge) vigoureux ! 

14. Verš Visnu le^trěs merveilleux sont venus les chants, les 
récitations, comme (s ils se rendaient) á la marche de Bhaga le 
victorieux,/ (Visnu, ce) géant á la vaste enjambée, dont maintes 
femmes (forment Teilorie) : (ces) jeunes femmes (en effet), (ces) 
génitrices ne (le) laissent pas en pian. : r 


15. Indra qui dispose de toutes les forces-en-hommcs-ďélite a 
empli les Deux MoňMhs avec puissance,/ Lui le briseur de forts, le 
Destructeur des Résíst^jfees aux armées bardies — : apporte-nous, 
les ayant saisies ensemíffé mainte (tetel de bétail ! .•• 

16! Les Násatya, interrogés sur leur parenté, (se relconnaissent 

■ 7 ^ ’- 


la cí 











































IZnluZV V “ U K S *» *••*« P“. «« ílonncurs. 
«’k v. j j i ? ^ des nchesses pour nous. Vous conservcr 

trompeH 6 ^ mesC t uinerie - 6 ( A ávin’s) impossibles á 

17. Grand, ó počteš (Rbhu’s), est ce nom plaisant (qui) vous 
(caractense, .nom consistant cn ce) que vous čteš ii T , 
T’associant aux Rbhu aimés, o toi^ndra) tLt invoa^é -ttn 
nez-nous (touš ensemble) ce poéme afin que (nous) gagnions (le 

(cmpéch^Ss ^ (Ct a K 'í treS . dieux )> du sacrificc, 

de Varunríen formč 7° S 8 , tr0mper Sont ,es (ordonnances 

e varuna (en formě de) vceux —,/ empéchez-nous ďaccéder ň la 

pnvation de descendance ! Que notre cours (de vie) soit riche en 
progemture, en bétail ! 1 S011, nclle en 

et ] e TZZ SK) ZlšT ingénieusement *m . Aryaman 

délLc Q ěxlmM de ’, d ““' "I’ 1 "" sol li čité, nous 

consteJlations, le vaste Espace-médian ! ’ aVGC GS 

taureaS, .uTa',si “•‘ZlSÍ, qíi 

MttííSrr Adily> 1 su ' - »•«—t „i 

noulřituret Dieíx^la^ t I 0ujo *í rs bien praticable, riche en 
nourmure . Dieux, melangez les plantes avec du miel 1/ O As-ni 

pmsse Bhaga ne pas me faire défaut en alliance ! Puissé-je accéder 
au siege de la nchesse abondante en bétail! ^ 

„ Jv G ? Ůt ?- Í6S obIations - illumine ensemble les iouissances á 

ces 4iemS ,0 6 n, A? eSUre . { ‘ n ° us ) ensemb!e les renommées !/ Touš 
ces :ennemis, o Agni, vamc-Ies dans les bataillp* i 

nous toutes les journées, (te montrant.ainsi) bien disposé ! P ° UI 

m. 55. 

. v^ Uand * IeS • premiěres aurores luisaient, la grande íchose ) 
les vrnux des dTuT 1 ?r^ r í® Hei \ d<r4a Vache./ CorroboraLt ainši 

^Siql^píKf™ :) grand est des dieux Ie pouvoir - 

c. : ^midt Vrata p. 71 . dle GelUbdc der Gjtter mSgen (die Usa s ') nun pflegen ,. 

2 Puišsent doně les dieux ne paMurvoyer á ce suiet (vis á 
V 1S d6) n ° U S ’ no n P^^gni, leťSrs P éres. eux £ savent 
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lc lieu !/ (Ton) signál (,ó Agni,) est entre les deux séjours des dcux 
(Mondes) antiques. Grand (ctc.). 

3. Mes désirs volent diversement, en touš sens. Gráce á 1’eíTort- 
rituel, j’ai eu Fintuition des premiěres (Institutions)./ Quand 
Agni s^nflamme, c’est alors que nous entendons exprimer rOrdre. 
Grand (etc.). 

4. (Agni), roi commun (á touš les étres), diversement réparti 
en maint endroit, repose dans (ses séjours de) repos, s’abandonnant 
a lui-méme le long des bois (de friction)./ Une autre (que sa měře) 
porte le veau (nouveau-né), la měře (elle-méme) réside (immobile). 
Grand (etc.). 

5. Résidant (lui-méme) dans les (plantes) anciennes, croissant 
le long des (plantes) futures, (Agni) est ďun coup au dedans des 
(plantes) nouvelle(-ment) nées./ Enceintes (de.lui), clles enfantent 
sans avoir été fécondées. Grand (etc.). 

6. (Lui) qui gisait (ďabord) dans le domaine-au-delá, voici 
maintenant qu’(Agni) aux deux měres, (ce) veau unique, marche 
sans liens./Tels sont (les efTets visibles des) voeux de Mitra, de 
Varuna. Grand (etc.). 

7. (Agni) aux deux měres, oblateur, (est) souverain dans les 
sacrifices ; (tandis que) Favant-train se meut le long (des formes), 
le fondement repose (immobile)./ Les (ořficiants) aux paroles 
agréables (lui) présentent des (oíTrandes) agréables. Grand (etc.). 

8. On a vu-toujours tout venir á la rencontre (ďAgni), comme 
(á celle)ďun héros qui combat en corps á corps./ La pensée- 
poétique se meut dans 1’intervalle afin ďaccomplir (le dessein de) 
la Vache. Grand (etc.). 

- d : Berg. «la priěre s’avance entre (les deux mondes} au-devant du don de 
la vache. ‘ 


9. (Agni,) messager grisonnant, fonce sur ces (femelles). Le 
grand marche avec (sa) lumiěre au-dedans (ďellě£)r/ Portant des 
formes-prestigieuses, il nous observe. Grand (etc.)J; 


10. Visnu le patře garde le páturage supréme, instituant les 
institutions aimées, immortelles./ Agni connaít toutes ces essences. 
Grand (etc.). 


11. Les jumelles (Auroře et Nuit) se sont fait des couleurs 
prestigieuses de maniěre distincte : Tuně des >deux (couleurs) 
brille, J’autre est noire./ La (Nuit) sombre et (FAurore,) qui est 
rose, sont deux spturs. Grand (etc.). 


fi*.. 


’" IS. - Lá oů 


r fe et la fille '[ = le Gicl féminiií et la Terre]/ 

.Lqnnes a trajureisejaissent téter 
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accord,/ _ elles d ”ux U (s’oii^f ’di a ro S d” 1 -'^T cornmun 

dcdans (cc licu mémc). Grand (cto.). 13 rc 4 JC lcs lnv oque 

aSS'2“í;r' * '•■■■».«a w,™, 

liquidc (,„i) , jedlí „ji „„ rortre G 1 Í„“V‘J'° m ’" do ' 

JÍ^JSSS .*£řfcfí -T 1 » rcvíi * —hk» 

Kotel I.o,■ f«r (išir™ 01 «»« * tet 

«*?• - <- “i ? 0 ',t gLirr/ j - 

mLes-on^ce U ďedánf (iróSm«rřr° S "d < ’* , ’“| mCrV ' ili '“" 

cachée, 1’autrc manifeste./ Leurrout t " C$ (traCeS) CSt 

”77 (ct * (v) dans do, sol, dSL.Snd”, “ 

bruissant, (vaches^qu^ (tout^en ^ h [ ,s ' laiUéres arrivent en 
miraculeusemcnt du Jaiť inépuisables iam . Sans . P etlls > donnent 
cesse nouvel.es, el.es quisont (toujoj) jeunes . G^and 

les une P s C (^) Ue c tí^rn?„ ÍParÍ r ya ^ ^^ec-force parm, 
semence./Car Test tr °T au ^’ i! d épose sa 

il est le roi. Grand (eUg terre, ,1 est (Ie dieu) Fortune, 

/r ^? ,^ a P ossess *°n de beaux chevaux lest i P f 0 ,\ a 
(Indra) : nous al.ons donc Ia pročlamer A d ! d 1 U heros 
connaissent./ Atte.és de six ma L er ’ 6 ge ” s Lcs dleux la 

célestes le) conduisent. Grand (etc^’ Cm<1 ^ Cmq ’ (leS chevaux 

a fmt flíuiS U l^c!£t?ra n, ?les Utre '‘" '"'V SaV ' tr á toutes formes > 
toutes ces essen^ * 

20. I. a mis en branle les deux grandes"fttřvinités • Giel pf T« \ 
conjointes, les deux cuves, 1'une et l’aiw l,t , 7 et Terre ) 
trésor(s) par lui./ On 1’annpllp ip t \u autFe :’ etant bourrees de 
des trésors. Grand (etc.). ( sur ) °mmé, celui qui découvre 

cier, tel un roi qui a concíu'unTacte ’ř^ 6 dicu ). tout f pourri ‘ 
en avant(-garde), installés á 1’abri. Grand^etc.). SU °" lerS ‘ nStal,és 

(En qu^é ď)associés, puissions-nóus avoJfer^á í 

gracieuyj,„Grand (etc.). , ... part d tcs r (dons) 




-ír 
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III. 56. 

/ 

1. Ni les (ctrcs) artificieux ni les sages ne contrecarrcnl les vceux 
des dicux, ces premiers (voeux,) immuables./ Les Deux Mondes 
inacccssibles au dol (ne peuvent étre trompés) par des (faux) 
savoirs, non plus quc les montagnes qui se tienncnL-debout ne 
sauraient élre courbécs. 

2. L’un porte six charges, sans (toutefois) se mouvoir. Les 
Vachcs se sont avaneées verš 1’Ordre éminent-cntre-lous./ Les 
trois terres se ticnnent-Loujours au-dessous, les cavales : deux 
(ďentre elles) ont été déposécs en (un lieu) secret, Luně [= la 
troisieme] est visible. 

3. Le taureau VisvarGpa a trois ventres et encorc, trois mamelles, 
lui qui posséde multiplcmcnt une progéniture./ (Avec) ses trois 
visages, il rěgnc (en prince) majestueux : il est le taureau donneur 
de sperme pour (les vaches) qui se-succédent-indéfiniment. 

4. Tout ďun coup s’est éveillé le (dieu) Frayeur de voie pour ces 
(eaux). J’ai appelé (au secours) le nom plaisant des Áditya./ Les 
Eaux elles-mémes, les divines, se sont arrětées devant lui : marchant 
séparément, elles lui ont cédé le pas. 

5. Trois fois trois sont, ó Fleuves, les séjours-communs des 
poětes, ainsi qu’(Agni, fils) áux trois měres, souverain dans les 
sacrifices./ Trois sont les jeunes femmes possédant TOrdre, 
(déesses) des eaux, qui trois foiš par jour président au sacrifíce. 

6. Trois fois par jour, ó Savitr, suscite-nous des choses dignes 
de choix, jour aprěs jour trois fois de la journée !/ Triplement 
suscite(-nous) richesses (et) trésors, ó Répartiteur, 6 Sauveur, 
ó Dhisanš, emploie-toi afin que (nous) gagnions ! 

7. Trois fois par jour Savitr suscite-avec-force (les ětres et les 
biens) : Varuna-Mitra, rois aux belles mains./ Les Eaux mémes, 
méme les Deux vasteHMondes implorent^do lui, Savitr, un trésor, 
pour qu’il (le) suscite.L. . 

8. Trois fois (répartiá sont) les domaines-lumineux les plus hauts, 
difficiles á atteindre^|Trois fiís-adultes de TAsura (y) rěgnent./ 
Que trois fois par jour les dieux possédant TOrefre, eíficaces, 
difficiles á tromper, sóient (présents activement) poiir le sacrifíce ! 


ra. 57. 



1. Gelu i qui discerné^ déeouvert nion poěme-inspiré, (poéme 
sembjable á une) vaehHimtiére allant;((paítre) sans-gf^déen, livrée 
a ene-méme^ Q^est^t^yache) qui, co t up,,a^donné pour 


■■c. 


w*spnr.r.f* 
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lait une abondance decoulée (poétique). Indra, Agni (et autres 
d.eux) sont pour cela ses laudatcurs 1 

b : W. P. Schmid Idg. Forsch. 64 p. 3, 

2. Indra dqnc, Púsan, les (dieux-)taureaux aux belles mains 
U ”? satisfel ts. ont donné un lait inépuisable, tel (le lait) du 
- cl / Quand touš les dieux se complaisent en cette (vache) puissé-ie 
en 1 occurrence rencontrer votre prédilection, ó Vasu’s i ’ 

? e ''“i «« 

!»‘ '* nouveau-né; (lui) Efní," 

voehos-laitiěre,, ,” s J 

qui porte des formes-prestigieuses. ’ 1 ’ 

le ItťrttÍTir DCUX MOndeS bÍ6n érÍgés ’ en atte,ant 
sm F , pierres-presseuses (de sóma), ďune pensée- 

nspiree./ Et voici tes (flammes, ó Agni,) riches en faveurs pour 

1 Homme, se dressant belles á voir, dignes du sacrifice P 

ont a 3 ^ ui esfc riclle en m >el, en sagesse, ó Agni qui se fait 

vi,e au “V/ ...cVzz™ 

i,v.S:.u’, (I i" , d £ -*«“■ ■»"- (--) 

(1Z1T,7T X - 'I “ mrt ‘ 1“'eHe gonfle inlariss.ble- 

S talii L : í la díeu, (ta prtvoy.nc.) 

ec atante,/ donne-nous la, ó Játavedas, ó Vasu, (sous formě 

d )une_ faveur propre á touš les humainš 1 

IV. 55. 

O CiePet írr V r A S, A Ó g,y aSU ’ S ’n St ,C Sauveur ’ le Protecteur ? - 
íel et Terre o Aditi, veuillez nous sauver/ ďun mortel plus fořt 

que nous), 6 Varuna, 6 Mitra ! - Qui de vous, dSx procurera 
largesse pour le cursus-rituel ? cux,. procurera 

•«Ht^ X qU1 - S °. nt desti ňés-á-chanter avant (tout autre) les 

teírs exemjrď W ~ Y T (leS astres ) d ‘^runina- 

rtZrH ! d egarement -,/ ces (dieux sont ceux) qui ont 

Part?* eux les répartiteurs inépuisables ; ils ont brillé (ces étresl 

merveiHeux dont les pensées-inhntives (Vont selon) 1 órdre ? } 

tions J ’ Í (i’mvoouel S™ ff ^ Adití " le Fleuve * des récita- 
Qu'Auroře e^N iP M ’ la d eesse, pour (obtenir) son alliance./ 
y Aurore et Nuit > (deesses impossibles á tromner fassent pn 
sortě que les deux partitu journo BOT veillent! ’ 

4. Aryaman, Varuna,- íontl - -«•* i 


heureux./ Indra-Visnu, une fois loués, eh bien ! conférez-nous le 
refuge puissant, la protection formidable ! 

5. J’ai demandé-pour-faveur les assistances de Parvata, des 
Marut, du dieu Sauveur, de Bhaga./ Que le maitre (Varuna) nous 
garde du péril-anxieux venant des étrangers, et que Mitra nous 
liběre de celui qui vient des alliés ! 

cd : Thieme Mitra p. 46 et 88. 

6. Et maintenant, veuille (le poete) vous louer, ó Deux Mondes, 
avec Ahi abyssal, ó vous divinités, avec (les dieux) des eaux (tant) 
désirés !/ Comme les (gens) épris de gain (découvrent) Pocéan 
au cours de leur expédition, (les hommes pieux) ont découvert 
des riviěres bruissant comme le chaudron (plein de lait bouiilant). 

7. Veille sur nous la déesse Aditi avec les dieux, le dieu Sauveur 
(nous) sauve sans défaillance !/ Nous ne devons pas laisser perdre 
la coulée (émanant) de Mitra, de Varuna sur la surface ďAgni. 

8. Agni est le maitre de la richesse-collective, Agni (est le maitre) 
ďune grande bonne fortuně./ Ces (biens), qďil nous en fasse 
présent! 

9. Aurore magnanime, libérale, véhicule ici maintes choses 
délectables/ pour nous, ó toi qui as les prix-de-victoire ! 

10. Voilá bien (ce que nous attendons de) Savitr, Bhaga, Varuna, 
Mitra, Aryaman./ Qu’Indra arrive á nous avec un bienfait ! 


V. 41. 


1. Quel (homme) épris de POrdre, ó Varuna-Mitra, (est tel que) 
vous lui donniez (des récompenses), soit (au séjour) du Ciel 
puissant, soit (á titre) de (bien) terrestre,/ soit au séjour de TOrdre 
— veuillez touš deux nous sauver! —, (en bref des récom¬ 
penses) comme (celles qu’on donne) á Petre aimant sacrifier, 
(á savoir) des prix-de-compétition (consistant en) gains de bétail? 

bdc : diváh est explicité par ftásya sádasi; párthivasya 1’est par pasusó váján. 

2. Que ces (dieux, á savoir) Mitra, Varuna, Aryaman, PHomme, 
Indra, Rbhuksan, les Marut, se plaisent en nous/_ou (en ceux) 
qui parmi les hemmages (humains) instituent un-bon éloge, un 
chant pour RudFa le compatissant, (eux touš agissant) de concert ! 


3. G Ašvirťs qui (étes ceux qui) allez le plus vité dans Penvol 
du vent, je vous appelle pour la possession-florissarite du charroi./ 
Ou encore (je dis :) préscntez au Maitre du ciel (mon) poéme 
comirie (on breuvages-sómiques au sacrlhant. 

4-.JEA.hommage se sont mis en marehe) Trita, 

n- Kanvav u i vienP 


































du ciel, de conccrt (avec ďautres dieux, ainsi aue) Váta Acmi / 
Pusan Bhaga (dieu) á toutes jouissances, pour li présentatiorí 
(des offrandcs), comme se sont mis en maréhe pour 

qui ont les chcyaux les plus rapiděs. F 

5 Présentez vptre richessc faite de chevaux attelés ' Puisse 
pensee-poet.que sc prětcr á aider á la quéte de richesse'/ 
oblátem de la famdlc des Ušij est favorable en ses comportements / 

ZS r “ qU ‘ SOnt (aUSSÍ) ICS VÓtreS ’ 6 Marut ’ s íi' ji ětes deš 

mc 6 ltez líc) d?eu ě Í Í Vayu attelé au char, 

récitatio / Vnl parole-inspirée, qui loue en (formě de) 
recHalions !/ Vous qm revend.quez (des récompenses en oualité 

1 rZurrenel '^nof l ’ Ordre ;-0 uc ><» Bonnes Épouses conférent 
occunence a notre pensee-poetique des plénitudes (de succěs)! 

célébrés ZetZ/ZZ t/™ 8 8V " C deS ‘'.Y^nes d.gnes ďétre 
/m \ j n w 1 ,) tete ( de mon hommage) les deux ieunes 

Au Ze" Nuif ° re Ct r UÍt 'l 8VeC d6S Chants ** se distinguent 
ponent qui savent toutes ch —- 

Vá 8 sto J sDa d ti CSS Tvá 1 s t < ; hant P °7 V °" S ' seigneurs riches e " "oraison, 

1 wSssante llsf de ( ° nnant (l ’ 0ÍTrande )./ - Dhisaná 

pour) id, Arhrí^de ŮT-f ~ T" ÍT hom ™S™, (je 1’adresse 
richessc ’ P ° Ur ° S Plantes ’ en ( ma ) quéte de 

ďirn,£nt'r S ZdfZ Z"'' (p ™P lces ) quand (il s’agit) pour nous 
impianter la descendance, (en sortě qu’elles se laissentl 

heurcusement aborder comme de bons (patrons, de bons) maltres U 

O^ MS' Trila ' !“ *«») ď.en« d„7«Se> 

autre) ! ,nV,g0re " 6 réc,tation P ar préférence (á toute 

, f°- Je viens de louer ďune belle douangFte nouveau-né dVArniil 

tZZITT7' Tr,l « c M»«i. 2 “»Í$S 

esl celere par des hymnes comme (un coursier quW incite) 
a aller. Lui dont la chevelure est de llammes, il détrult les bois. 

,,2*\ C °™ meut (oserons-ndus) adresser la parole au grand (Rudra 

u ; e i™t;r d ? ?No (d,rons -rr ) á Bha ^- ^ d * 

plaňtes le e.el ll h , favorabIejp.es eaux, ainsi que les 
Sievelure! ’ ’ monta ^ s W -ont les arbres pour 

. maitre des vigueurs entende tfosŤKiroles, lui íle Věntl 

Pius impétucux que la nuée, lui efncace^c.rcule a ‘ ] 

me 
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(qu’entendent) les cuillers (rituelles) du ( sóma pris dans la) pierre 
qui (le) presse tout autour ! 

13. Je sais en vérité, (dieux) puissants, quels sont vos comporte- 
ments : nous allons (le) dire, (dieux) merveilleux, en apportant 
r(oiTrande) délectable./ Méme les oiseaux (les plus) robustes ne 
deseendent pas (secourir) le mortel poursuivi par le choc (ennemi), 
par les armes-de-mort. 

14. Je vais évoquer les engendrements célestes (et) terrestres 
et les eaux, á 1’intention du (patron) généreux./ Que croissent 
(pour lui) les jours, les montagnes aux cimes brillantes, que croissent 
en eau les ílots conquis ! 

15. Que pas aprěs pas ma vieillesse soit mise en dépót, (que ce 
soit par) Varútrl Tactive ou bien par les Protccteurs !/ Que Rasa, 
la grande měře, nous assiste en compagnie des patrons, elle de qui 
la main (est dirigée bien) en face, qui (clle-méme se dirige bien) 
en face ! 

16. Comment pourrions-nous honorer-dignement par (notre) 
hommage les Marut aux beaux dons, qui vont de leur pas verš 
1’appel (des dieux), les Marut třes renommés, (qui vont) verš 
Fappcl ?/ Puisse Ahi abyssal ne pas nous placer dans le dommage ! 
Qu’il nous soit donneur de pensée-aidante ! 

17. CVest (en parlant) ainsi, dieux, que le mortel pourra gagner 
(une prioritě) pour une descendance comportant (aussi) du bétail ; 
pour vous, dieux, le mortel pourra gagner, pour vous./ (Rendez) 
bénéfique en 1’occurrence la sěve de mon corps ! Oue la Néantise 
avale ma vieillesse ! 

18. Gette íaveur vótre, dieux, la jouissance invigorante, 
puissions-nous y atteindre, ó Vasu’s, gráce á Tinstruction 
(impartie) par la Vache !/ Puisse cette déesse riche en dons, 
compatissante, venir ien courant á notre rencontre, pour (notre) 
bien-étre ! 


19. Que roffrande-liquitle, měře du troupeau, ou bien Urvaší 
en compagnie des ríviěres nous encourage(nt)-par-la-parole !/ 
Ou (encore cette) UrvaM du haut du ciel, une fois chantée (par nous, 
elle) qui se dérobe (aux regards humains^jl^ére) de róíTerte, (měře) 
de 1’Homme ! 7 " 


20. Que nous assiste (la měře) ďCrjavya, (měře aussi) de la 
prospérité ! ... 

V 19 - . ... • : 

*• «<• . ...... 

1. Puisse ďabord (jgpnj inspiration, (m^Jtarole la plus bénéfique 

teňd^ z>. * á.< »w p - 
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le Maítre (Aryaman) qui séjourne dans (la graisse) diaprée, (le 
dieu) aux cinq oblateurs, au chcmin infranchissable (pour ses 
ennemis), (le dieu) réconfortant ! • ť 

2. Puisse Aditi accueillir-favorablemcnt rna louange, comme 
une mere son fds e.her au coeur, bien aimé !/ La Formulc-supréme 
ciene, qui a ete mstituée par les dieux, la réeonfortantc, moi 
(je 1 accueillc) de la part de Mitra, de Varuna. 

3. Mets en bránic le plus poete des počteš 1 (Officiants,) arrosez-le 
de miel, de beurre-íondu !/ Cest le dieu Savitr (qui) suscitera pour 
nous des tresors oílerts, mis (en enjeu), étincelants. 

4. O Indra, conduis-nous ďune ame (bienveillantc en sortě 
d etre un.s) avec les vaches, avec les patrons, ó possesseur des 
alezans avec le bien-étre,/ avec la Formule qui a été instituée 
par les dieux, avec la faveur des dieux dignes du sacrifice ! 

o. Le dieu Bhaga, Savitr (maítre) de la richesse, Amáa, Indra 
(vainqueur) de Vrtra conquérant des trésors,/ Rbhuksan, Váia 

ainsi que Puramdhi, qu’ils nous favorisent, (touš cés dieux) 
immortels, valeureux ! 

6. Nous allons proclamer les (hauts) faits ď(Indra) qu’accom- 

Jf® Marut : du ( dleu ) irrésistible, victorieux, exempt de 
vieillir./ Ni les gens du passé, ó Libéral, ni ceux á venir, aucun 
d aujourd hui n’a atteint ta force-virile. 

7. Loue en sus le premier confěrement de trésor, (incarné par) 
Brhaspati gagneur de richesses,/ bénéfique entre touš á celui qui 
recite (et) qui chante, nche en biens, en sortě qu’il vienne verš 
celin qui 1 appelle-á-grands-cris ! 

8. Accompagnés de tes assistances, 6 Bfhaspati, les donateurs 
sont exempts de dommage, rxches en hommes-d elite./ Ceux oui 
sont donneurs de chevaux ou bien donneurs de vaches, les donneurs 
de vetements, — les richesses .leur (soient) propices 1 

9. Fais que.s’écoule-en-pure-perte le bien-acquis de ceux qui 
tirent profit des hymnes sans (rien) donner!/ Éloigne du soleil 
ceux qui se detournent des vceux (divins), qui (se croyant) renforcés 
pour la competition veulent (en fait) du mal á la Formule 1 

10 Celui qui prend en considération les ětres démoniaques pour 
invite aux dieux, passez-luí sur le corps, ó Maruťs, de (vos chars) 
sans roues !/ Celui qui songe á blámer la peine de qui a peiné 
(au sacrifice), |u íl se fasse.des dijs.irs inanes, (méme s’il) a sué 

..... .. .. .. . „ Pl OUC enc 0l ' c ce (die u Ru4ra) quK-avefede bonnes fléches un 

v 1 -■ ■ ,v u 1 - .(d ObtCJDuU 
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sa) grande bionveillance, gratifie le dieu, le Maitre, de (tes) 
hommages ! 

12. Les maitrcs de maison aetifs-á-roeuvre, (les Rbhu) aux 
bonnes mains, les Riviěres épouses du taureau (Indra), fa§onnées 
par Vibhvan,/ Sarasvatl (venue) du liaut du ciel, ainsi que Raka, 
les brillantcs (décsses), qíťelles se montrent larges, (nous) honorant- 
dignement ! 

13. Je préscnte donc (ici le témoignage de ma) sagesse, au grand 
{'Tvastr, dieu) au bon refuge, un chant nouvel(lement) né ;/ á lui, 
(dieu) salace, qui, altcrant ses formes dans les entraillcs de sa fille, 
a fait pour nous (le monde que) voici. 

14. Puisse en premier la bonne louange, ó chantre, atteindre 
maintenant (Parjanya), qui tonne (et) hurlc, maítre de 1’ofTrande- 
liquide,/ lui qui, riche en nuages, richc en eau, s^avance avec 
1’éclair en arrosant les deux mondes ! 

15. Puisse Péloge que voici accéder jusqu’á la cohorte máru- 
tienne, jusqiťaux fils juvéniles de Rudra !/ Le désir nťappelle 
verš la richesse — bien-étre (á moi) ! — Ajoute á ta louange les 
(Marut) aux chevaux tachetés, les (dieux) infatigables ! 

16. Puisse, (plus) en avant, Péloge que voici accéder verš la 
Terre, verš PEspace-médian, verš les Arbres de la forét, les Plantes, 
pour (que j’obtienne) la richesse !/ Qu’un dieu aprěs un dieu soit 
propice á invoquer pour moi ! Que la Terre měře ne nous plače pas 
dans la défaveur ! 

17. Puissions-nous étre dans le large (espace), dieux, dans 
Pabsence de presse ! 

18. Puissions-nous étre unis avec la faveur présente des Ašvin, 
(leur faveur) réconfortante, qui conduit á bon port!/ Véhiculez 
[duel] pour nous la richesse ainsi que les hommes-ďélite, et aussi 
toutes bonnes fortuně^, (dieux) immortels ! 

V. 43. 

1. Que les vaches-laitieres, se hátant au but, viennent á nous 
sans manquer, avec le lait, avec le miel !/ En vue (d^ebtenir) 
la richesse grande mentole (poete) inspiré, le chantre, appelle-á- 
grands-cris les sept puissantes (femclles) réconfortantes. 

2. Gráce á Peulogie, je veux avec hommage tourner á moi le Ciel 

et la Terré, (čes divini tés ~ dont Taide est) immanquable, en S^ě de 
(gagner) lé *prix^de*w^|Ffe 1 / Que le pere (Ciel), la měře (Terre) 
aux d ou(^s^ 4 rQle.s^^u^^» ins actives, (ces dieux) renommés, nous 
poRlgMŽ SMpjW . 
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3. 0 adhvaryu s, qui avez fa.t les doux-breuvages, présentez 
a Vavu le clair (sóma) plaisa.nt!/ (En qualité de notre) oblateur 
bois le premier de ce miel nótre, ó dieu (Vayu) ! Nous tě (Havons 
donné pour que (tu) ťenivres. • 

4. Les dix doigts,(de 1’officiant,) les deux bras attellent Ia pierre- 
a-presser : cc sont les préparateurs du sóma , aux mains actives / 

t.ge a iix beaux cameapx a donné-pour-lait la séve (du sóma 

cíaire ^ ° & ^ ’ ( plante ) de la mon tagne, (sěve) trés-brillante, 

5. II a été pressé pour toi (Indra) qui 1’aimes, (ce) sóma, pour 
(que tu obtiennes par Iui) la force-théorique, la force-pratique 

1 ívresse puissante./ Aměne de ce cóté-ci les deux (chevaux) alezans’ 
propres a etre attelés au char pour (partir) en expédition, (les che- 
vaux) aimes, o Indra, quand tu es invoqué ! 

6 (Aměne-) nous verš ici la grande Aramati, ďaccord (avec elle) 
la Femme divme á qui I’on offre 1’oblation avec hommage i/ La 
puissante (déesse) qui connait 1’Ordre, pour (nous permettre 
de nous) emvrer (du sóma semblable á) du miel, aměne-la, ó Agni 
par les chemins ou vont les dieux ! ’ 

7. (Ce chaudron de lait bouillant) que l’on consacre-par-onction 
comme (font) les ofíiciants, en étendant (la litiěre rituelle), en (le) 
c auíTant au feu comme (on chaufTe un morceau de viande) 
accompagné de 1’epiploon,/ le chaudron trěs aimé, conforme á 

1 Ord re, a été installé sur le feu comme le fils (s’installe) sur le 
giron du pere. - - — ' ' 

8. Que la parole grande, puissante, trěs bénéfique, aille tel un 
messager pour appeler les Ašvin !/ Arrivez de ce cóté-ci, [dieux • 
duel] réconfortants, sur un meme char, venez (conférer votre) 
tresor, aussi (naturellement) que la cheville (vient s’ajuster) au 
joug, au moyeu (de la roue) ! 

9. Tout ďabord, moi, j ai ordoniié TéntiSEé ďun hommage au 
(dieu) plus fořt (que les autres), au fořt Pusan ainsi qu’au (fořt) 
Vayu,/ qm sont les deux incitateurs de pensées-poétiques gráce au 

íenfait (qu íls répandent) ; ils sont auss[, en personne, (des 
donneurs) de pnx-de-victoire (égaux á) Dray&odás. . 

10 - Amě " e ici les Marut avec (léurs) noms (individuels), eux 
touš, avec leurs formes (individuelles), ó (Agni) Játavedas, quand 

on t mvoque !/ Venez au sacnfice, aux pařoles et á 1’eulogie du 
chantre vous touš ó Maruťs, touš (accomgagnés) de (votre) 




V 1 * haut ( du ) ciel, de 1 a montagne, vienne á nous. i 

'(1 [FH A i fi n’ i i r iTírfT iji 11 "* iTmiÍMBÉ , T'i i_\». 
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Que la déesse, agréant (cet) appel, marquée de beurre fondu, 
entende notre parole zélée, (ďune áme) bien disposée ! 

12. Brhaspati, Tordonnateur (du sacrifice) au dos noir, (le dieu) 
puissant, installez-le ici sur (son) siěge (attitré) !/ A (ce dieu) qui 
prend plače en son séjour (naturel), qui resplendit dans la maison, 
qui a la couleur de Tor, couleur-de-feu, nous voulons rendre un culte. 

. 13. Qu’(Agni) base (du sacrifice), (vénu) du haut, (du) ciel, 
conférant (des biens), vienne ici avec toutes (ses) auxiliarités, 
quand on Tappelle,/ (ce dieu) vetu de femclles, de plantes, ne 
laissant jamais en pian, taureau triplement cornu, donneur de 
vigueurs ! 

14. Au pas supréme de la Mérc (Urvasl), (au pas) ďÁyu, sont 
arrivés les clairs, les célébrés (jus de sóma ) qui bruissent./ (Les 
ofíiciants) approprient avec hommage (Agni) le nouveau-né bien 
aimé auquel ils donnent des offrandes, comme font les Áyu dans 
(leur) demeure. 

d : ou « pour r(habiller) ». 

15. A toi (dieu) puissant, 6 Agni, (appartient) la force puissante. 
Les couples vieillis en religion (LJescortent./ Qu’un dieu... 
(= 42,16). 

16. - 42,17. 

17. = 42,18. 

V. 44. _ 

1. A la maniěre ancienne, primitive, générale, actuelle, (je m’en 
vais traire) ce (dieu Indra), 1’aíné (des dieux), sis sur la litiěre- 
rituelle, découvreur de la lumiěre-céleste ;/ je m’en vais (le) traire 
par la parole (en sortě qu’il) se tourne-avec-faveur verš (notre) 
groupe, (ce dieu) rapide, conquérant (des vaches) au long 
desquelles je veux prendre vigueur. 

_ '• . li- W. - i. ^ _ * i , , 

2. Belles á voir, (paréesj pour la beauté, [sont les femmes = 
les rayoíis] du soleil inférieur [= ďAgni] ; (celui~ci est) illuminant. 
pour qui s^bstient ďinciter (au don) les sommets./ (O Agni,) 
tu es un bon gardien, imgpssible á tromper, (dieu) au bon conseil. 
Ton nom a été de tout temps au-delá des aetivités-altérantes, 
dans (le domaine de) fOrdre. 

3. L’oblation suit le coňrsier (Agni) et (sa) fondation est réelle, 
sa marche inendommageabl^JI est roblateur^ porteur de forces- 
vives./ Le taureau enfant, qúrř s^est avancé á la háte le lpng de la 
litiěre-rituelle, s^éáť placé.au Biilieu avec (sa) flámme, jeune 
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4. En téte (cle mon hommage sout) ces (chcvaux ďAgni), bien 
attclés, (qui vorit) cn expédition á la rechcrche (de butin) ; verš lui 
(accourcnt), (téte) en bas, les (sčeurs) jumelles [= les coulécs de 
beurrc ritucl] qui.sont invigorées par FOrdre./ Avcc les rénes bien 
contrólantes, toutes dirigcantes (des olficiants), (Sóma le dicu) 
fauvc clérobe' lcurs noms (aux caux) lorsqďil solance (verš cllcs, 
dans la cuvc). 

5. (Agni) qui étincellc cn touš sens á travers los arbres, (le dicu) 
aux bcllcs colonnes (de ílammcs) (sejournc) dans les (femclles) 
visiblement plcines, * (cherčhant á atteindre rofficiant) ’ qui puise 
dans (le sóma ) pressé, pourvu ďune branche./ Toi dout la marclic 
est droite, (ó Agni,) je veux (ť) embellir en des discours 
(semblables á des) coulées ; grandis, plein de vie, pour le cursus- 
rituel, par-delá les Épouses ! 

6. Tel qu il a été vu, tel il est décrit : (les dieux á Forigine 
des temps) ont (re)constitué, á Faide du reflet réalisé dans les 
eaux,/ la Terre, qui conquiert pour nous le large (espace), (avec son) 
large domaine, (avec sa) force puissante faite ďhommes-ďélite, 
inébranlable. 

7. (Le soleil,) célibataire (et pourtant) pourvu de femmes, s’engage 
au-delá des rivalités, ďune áme combative, lui le poete./ Qďil 
nous assure une demeure protégeant de toutes parts de (son) 
ardeur, (nous servant de) refuge, lui qui a des trésors en propre ! 

8. Au signál de cette compétition, (les paroles du poete) 
s’avance(nt) verš la rumeur imposante des Sages (antiques), 
(paroles) parmí lesquelles est ton nom (, ó Agni)./ Celui chez qui 
(la parole) a été placée, quel qďil soit, elle se Facquiert gráce á 
(son) activité. Et celui qui (r)emměne ďelle-méme (comme une 
nouvelle épouse), il mettra en bonne-forme (son discours). 

d : préfiguration de Yalamkára classique. 

9. De ^ees (paroles), celle qui est en téte est descendue (comme 
un fleuve) verš 1 océan (spirituel). La pressée (de sóma) ne subit pas 
de dommage (chez celui) á qui (cette parole) s’agrěge./ Le coeur 
de Kravana ne tremble point á Fendroit oú se trouve une pensée- 
poétique connectée au (somay clarifié. t 

10. En effet (le chantre agit) selón léš intentions de Ksatra 

Manasa, d Evavada, de Yajata, de Sadhri,/ Nous voulons remporter 
avec les joyeux (compagnons) ďAvatsara le prix-de-victoire lc 
^ * ní-- •(šalué comme.ujie) rěussite. ipéme par celui qui sait. 

11. Le faucon est PAditivde 'céS .(]ptS^:.sacrées) ; la boisson- 

enivra ntejde Visvavá ra, <le^foiafca, de^Mávin . est (conyneL une, 
^óu rr o ii fSprfau co n ) '. j ^p o ur^af f^r ^ d c*^ 




■ . ’ \r~_i V -'*■ 1 
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1’un á 1’autre. Ils savent (avoir) devant eux le dételage, la boisson 
(rituelle) circulaire. 

12. Que Yajata, qui toujours donne, dispersc-et-tue les ennemis ! 
Báhuvykta, Šrutavid, Tarya, sont avec vous./ II va au-devant de 
1’un et Tautrc objets-de-vceux et brille, quand il sdntěgre á la 
troupe (des poétes, faite ďhommes) dont Fabord est de bon augure. 

13. Sutambhara est le maítrc du siěge du sacrifiant (laíc) ; c’est 
lui qui puise (á) la mamelle de toutes les inspirations./ La vache- 
laitiěre porte un lait plein cle sěvc ; (ce lait) a été mélangé. — 
Gomprend qui récite (un texte), non point qui dort. 

14. Celui qui veille, les strophes Faimcnt ; celui qui veille, 
les mélodics (rituelles) vont á lui aussi./ Celui qui veille, lc sóma 
que voici lui dit : moi, dans ton amitié, (je me sens comme) chez 

moi. 




15. Agni veille, les strophes Faiment ; Agni veille, les mélodies 
(rituelles) vont á lui aussi./ Agni veille, le sóma que voici (etc.). 


V. 46. 


1. Comme un coursier, moi qui sais, je me suis attelé dc moi- 
méme au brancard. Je tirc ce (brancard) qui promeut, qui donne 
assistance./ Je ne veux pas le dételer, ni tourner en arriěre. Celui 
qui sait le chemin, qui va en téte, qďil (me) conduise droit ! 

2. O Agni, ó Indra, ó Varuna, 6 Mitra, (et autres) dieux, conférez 
(-nous un refuge), ó cohorte márutienne et toi, ó Visnu !/ Que Fun 
et Fautre Nasatya, Rudra et aussi les Femmes (divines),- Púsan, 
Bhaga, Sarasvati trouvent plaisir (á mon hymne) ! 

3. Indra-Agni, Varuna-Mitra, Aditi, le Soleil, la Terre, le Ciel, 
les Marut, les Montagnes, les Eaux,/ — je (les) appelle, ainsi 
que Visnu, Púsan, B|4iaspati, Bhaga et aussi (Nará)-Šamsa, Savitr, 
qďils (nous) favorisent ! 

4. Et encore que Visnu ainsi que Váta (et autres dieux) 
exempts ďéchec, Dravinodás ainsi que Sóma nous réconforte(nt) !/ 
Et encore : les Rhhu ainsi que les Ašvin, en vue (de nous donner) 
la richesse, ainsi que Tvastr, ainsi que Vibhvah nous concěde(nt) 
(le droit á la richesse) ! * . 

5. Et encore : cette-célěbre cohorte márutienne résidant au 


ciel, qďelle vienne ici, elle adorable, afin de prendre, ; plače sur 
la litiére (rituelle) !/ Que Bj-haspati ainsi que Púsan nous accorde(nt) 
un refuge comportant couverture, (et aussi) Varuna,...Mitra, 

Aryamaij I,... ., v . ... ďLď 

^ 1UStreS? (^ es ) TÍViěres éclatantes, 
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V. 47. 

1. Celle qu’on nomme la měře puissí»... "'Auroře) ďune fille 
{qui est la Priěre), attelant (les humains á leur táche), (les) éveillant, 
va (du haut) du ciel ;/ (elle est aussi) une jeune femme, qui cherche 
á attirer (les étres) par 1’inspiration, qui (les) appelle-á-grands-cris 
verš le siége (du sacrifice, issu) des Pěres. 

2. Les agiles (chevaux du Soleil), se hátant verš la táche (qui est la) 
leur, aprěs avoir gravi le nombril de 1’Immortel, —/ Sans frn, vastes, 
autour du Ciel et de la Terre vont les chemins de toutes parts.’ 

3. (Le soleil), taureau, océan, aigle fauve, est rentré dans le sein 
u pere primitif./ Déposé au milieu du ciel, (tel) une pierre bigarrée 

íl a enjambé (1’étendue). II garde les deux bouts de 1’espace. 

4. Quatre (entités mascubnes) le portent, assurant (son) repos. 
es dix (doigts de 1 ofilciant) donnent á téter au nouveau-né afin 

qu’il marche./ A triple base sont ses vaches [= ses rayons] les 

plus hautes ; elles vont en un méme jour (de l’une á 1’autre) des 
bornes du ciel. 

5. C’est une chose prestigieuse, un mystěre-oral, gens, (á savoir) 
que les nyiěres marchent (et qu’en revaíéhe) les eaux sont 
immobiles ;/ (ou encore) que deux (étres, á gavoir le Ciel et la 
Terre, autres que la měře (,á savoir 1’Aurore,) le (,á savoir le 
Soleil,) portent, (deux etres féminms) qui sont nées (l’une) ici 

- (I autre) la, (tout en étant) jumelles (et) parentes. 

6- C est pour ce (Soleil) que s’étendent les (trames des) pensées- ' 

poetiques, les ceuvres (sacrées), (tclles) des nrěres (qui) tissent les 

vetements pour (leur) f.ls./ Se complaisant á Itre fécondées par le 

: t tau r. eau . 'í S ° Iei !)>, les Í eunes épouses [= les priěře ? y s ’avancent par 
fe chemin du^ciel. r. v 

y '/ ■ .■ - -V" #-'.**&!'*• • .... ýtiř * .i.V;. •• • ; 

7. Ou’il en šoit ainsi, ó Varuna-Mitra, niť^i, 0 Agni ! Que cet;,.. 


vienne avec (sa) puissance, (sa) faveur! Qu’Aditi s’étendant au 
large entende mon appel ! 

7. Que les Épouses des dieux nous favorisenťde leur plein gré 
nous aident par pré(dilection) afin de faire jaillir (l’inspirationj 
en nous, (nous faire) gagner le prix-de-victoire !/ (Épouses) 
terrestres (et vous autres) qui étes dans le vceu (ďobédience) des 
eaux, ó déesses propices á invoquer, accordez-nous le refuge ! 

8. Et encoie . que les Fcmmes qui ont un dieu pour époux 
agréent (notre invite), Indrání, Agňayí, AšvinI, la Reine !/ 
Qďentende(nt) Rodasí, VarunanI (en venant) ici ! Qu'agréent 
(notre in\ite) les déesses qui sont le parangon des femmes ! 


— 29 — 


Puissions-nous atteindre un gué, ainsi qďun point ďappui ! 
Hommage au Ciel, haute résidence 1 


V. 48. 

1. Qďallons-nous bien, nous (autres), composer-mentalement 
en Thonneur (du dieu Indra) á 1’institution aimée, qui (tient) de 
soi-méme le pouvoir-temporel, de soi-méme le renom, le grand 
(dieu),/ alors que la (femelle) artificieuse, choisissant-pour-faveur 
les eaux dans la nuée de 1’espaee imprégné-de-magie, (les) étend 
au loin ? 

2. Ges (Aurores) viennent-ďétendre le jalonnement (des jours), 
qui fait grandir les hommes-forts, ďune seule et méme course 
á travers tout 1’espace./ L’individu qui aime les dieux refoule 
á 1’arriěre-plan (celles de ces aurores qui sont encore) á venir, 
il prolonge (sa durée de vie) par (les aurores) passées. 

3. (L’homme pieux, tel Indra,) brandit (le sóma pareil au) 
meilleur (des) foudre(s) sur le (démon) artificieux, á 1’aide des 
pierres (á presser le sóma ), á Taide des nuits qui comportent (aussi) 
des jours./ Celui dans la maison personnelle de qui s’avancent cent 
(instruments ďoblation), puissent les jours, qui (par nátuře) 
s'enroulent, (pour lui) se dérouler ! 

4. J’ai apergu Télan-destructeur de cet (Agni), tel celui ďune 
hache, (j’ai vu son) visage, afin de jouir de sa formě,/ lorsqďen 
méme temps il confere un trésor, telle une demeure riche en 
nourriture, á la tribu qui pousse-le-cri de guerre. 

5. Ce (dieu Agni) aux quatre faces se pousse-en-avant avec sa 
langue ; vétu ďun plaisant (vétement), faisant-s’aligner (méme) 
rÉtranger, (il est semblable á) Varuna./ (Réduits au seul) 
entendement-humain, nous ne savons pas ďoů Bhaga (et) Savitr 
donne(nt) (leur bien) délectable. 

V. 49. .. 

1. Je vais me rendre mamtenant chez le dieu Savitr et chez 

o 

Bhaga, qui répartit le trésor de THomme./ O vous deux, seigneurs, 
ó Ašviďs qui (créez) mainte jouissance, je voudrais vous tourner 
á moi, jour aprěs jour, cherchant (votre) amitié í 






2. Toi qui t y entends en ce qui touche Texpédition de 1’Asura, 
gratifie ďhymnes le dieu•,Savitr !/ Que (Thomme) qui disccrne 
veuille bien supplier, (lu.irebdant) hommage, (ce dieu) třes 
puissant qui lui aussi répartibie trésor de lvHomme ! 

3. Sans contrc-partie, il(s) distribue(nt) des (biens) déíec?ablcs, 

.^diti, ^ýgggyL§,ireme 


•'— ■ '■■tr r r - . 
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Visnu, Varuna, Mitra, Agni, les (dieux) mcrveilleux, cngendrent 
des jours bénéfiques ! 

4. Ainsi donc, que Savitr, (ce dieu) inaccessible á' 1’attaque 
nous (assure) Já couverture ; ainsi, quc les Fleuves portant la 
prospente (1 )mrttent !/ Ce pour quoi je (les) aborde (en qualité) 
d oblateur du cursus-rituel, (je I’exprimc ainsi :) puissions-nous 
devcn.r des maítres de ricbesse, ayant pour trésor les prix-de- 

o. Ccux qui présentcnt aux Vasu un hommage tel que celui-ci 
qui parlcnt (au moyen) ďhymncs (adrcssés) á Mitra, á Varuna / 
que cěde (devant eux) 1’informité 1 Faites (nous) libre-espacc ! 
Puissions-nous nous rějouir cle la faveur du Giel ct de la Terre ! 

V. 50. 

1 Puissc tout mortel clioisir-pour-faveur l’alliance du dieu 
Conducteur (des hommes, Savitr) !/ Tout (mortel) a pour objectif 

la richesse : puisse-t-il choisir-pour-faveur le prestige, en sortě 
qu íl prospere ! 

2. (Nous quc) voici. (sommes) tiens, dieu Conducteur (des 
hommes), ainsi que ceux qui sont aptes á louer en nous imitant / 
lels (quc nous sommes), aptes en eífet á étre bourrés (de biens) 

puissions-nous avoir en accompagnement la richesse, les choses- 
accompagnantes ! 

3. Partant, honorez-comme-il-sied les seigneurs nos hótes 
partant- (aussi), los épouses !/ Qu’au loin lc rcfouleur (Savitr) 
refoule tout (etre) qui se tient (en travers) du chemin, (touš) 

4. Quand (la bétc ď) attelagc, (tout) équipée, s’est mise á courir 
ammal residant-dans-la-cuve-de-bois [le sóma ],/ (alors 1’étre 
a ame vinic gagne des nchcsses comme (on gagne des pensées) 
sagaces, (en sortě qu íl ait) sa maison (pleine) d'hommes ďélite, 

,,. 5 : y°, ici - d ‘ eu Conducteur (des hommes), le maitre de ton char 
Voici) la richesse, pour (ton) bonheur./ (Poussant le cri) « pour 
(ton) bonheur .,, en vue (ďobtenir) la richesse, «pour (ton) 
bonheur ,, en vue (ďobtenir) le bicn-étre, nous sommes connus 
(comme etant) ceux qui célébreni jes jouissances (sacrificielles) 
nous sommes connus (comme étant) ccux qui célěbrent les dieux. 

v. 51. 

1 ‘ 1 °. AgI ? 1 / \ viens, . lc . 1 p0l,r boire P e som «) P?essé, avec touš (tes) 
auxdiaires,/ (a savóir,) avec leš diéi^Tpour Ie^arfage de Toblation ! 
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o vous qui avez le vrai pour normě, (venez) verš le cursus-rituel !/ 
Buvez avec la langue ďAgni ! 

3. O prétre-orateur, ó véridique, viens ici avec les prétres-ora- 
tcurs qui se mettent en marche de bonne heure,/ (viens) avec les 
dieux pour boirc le sóma! 

4. Voici le sóma (qui), pressé dans la cuve, est déversé tout autour 
dans la coupc,/ lui chcr á Indra, á Vayu. 

5. O Vayu, arrive ici pour 1’invitation, (V) agréant, pour le 
partagc de Toblation !/ Bois (du jus) de la tige pressée, jusqiťá 
(ta pleine) satisfaction ! 

6. Indra et toi, ó Vayu, vous avez droit au brcuvage de ces 
(tiges) pressécs./ Agréez-les, (vous deux) exempts de tache, pour 
(votrc pleine) satisfaction ! 

7. Pí ■cssés pour Indra, pour Vayu, ont été les sóma (comportant) 
une mixturc de lait-sur./ Ils vont comme des fleuves (qui suivent) 
la déclivité, pour (notre pleine) satisfaction. 

8. De conccrt avec touš les dieux, avec les Ašvin, avec 1’Aurore 
de concert,/ arrive ici, ó Agni, comme (chez) Atri complais-toi 
au (sóma) pressé ! 

9. De conccrt avec Varuna-Mitra, de conccrt avec Sóma, avec 
Visnu,/ arrive (etc.). 

10. De concert avec les Áditya, avec les Vasu, de concert avec 
Indra, avec Vayu,/ arrive (etc.). 

11. Bien-étre nous mesurent les Ašvin, Bhaga ; bicn-étre, la 
déesse Aditi, (touš dieux) inaccessibles á Tattaque !/ Bien-étre 
nous confěre Pusan, le Maitre ; bien-étre, Giel et Terre de bonne 
ententc ! 

12. Pour (notre) bien-étre nous allons supplier Vayu ; pour 
(notre) bien-étre, Sóma, le chef de la création !/ Brhaspati av£c 
sa troupe entiěre, pour (notre) bien-étre ; que les Áditya soient 
pour notre bien-étre ! 

13. Quc touš les dieux aujourďhui soient pour notre bien-étre, 
Vaišvanara, Vasu, Agni, pour (notre) bien-étre !/ Que les dieux, 
(á savoir) les RbbĚuf soient áuxiliaires pour (notre) bien-étre; que 
pour (notre) bicn-étre Rudra nous garde de la détresse ! 

14. Pour (notre) bien-étre, ó Varuna-Mitra ; bien-étre, 6 Pathyá 

la řiche !/ Bien-étre- nous (procurcnt) et Indra et Agni ; bien-étre, ; 
6 Aditi, procureAibua !” « . . 






































(Lout) au long, comme le soleil et la luně !/ Puissions-nous nous 
trouver réunis á un qui donne e.n retour, qui ne tue pas (le bienfait 
regu), qui comprend ! 


VI. 49. 

1. Je m’en v-ais louer la gent (divine) ferme en ses voeux, á 
1 aide de paroles toutes nouvelles, (et singuliérement) Varuna- 
Mitra, (dieux) bienveillants./ Que ces bons souverains-temporels 
viennent á (nous), qiťils écoutent ici, Varuna, Mitra, Agni ! 

2. (Le dieu) digne ďétre invoqué par chaque tribu dans- les 
cursus-ritucls, (le dieu) á Timperturbáble conseil, roue des deux 
(Mondes) juvéniles,/ nourrisson du ciel, fils de la force-agressive, 
Agni, flambeau du sacrifice, couíeur ďaurore, je veux lui sacriíier. 

? 3. Les deux filíes du (dieu) couleur ďaurore sont dissemblables ; 
Tuně [la Nuit] est ciselée ďétoiles, 1’autre [Y Auroře], (des rayonsj 
du soleiL/ Elles circulent (cherchant á) se dépasser Tuně 1’autre, 
(ces deux divinités) purifiantes ; elles accědent, (sitót) chantées 
(par moi), á (1’effet de) la priére entendue. 

4. En téte (de mon hommage est) la puissante pensée-concentrée 
(qui va) verš Váyu á la puissante richesse, (possesseur de) touš 
(biens) délectables, comblant son char (de trésors pour Hiomme)./ 
(En tant que) Poete á la marche éclatante, régissant les attelages 
(divins, ó Vayu, dieu) qui te distingues en téte, tu cherches á 
atteindre (toi aussi) le poete (humain). 

5. II nťapparait (tel) une forme-merveilleuse, le čhar étincelant 
des Ašvin, celui qu’on attelle par la pensée,/ celui avec lequel, 
ó seigneurs Nňsatya’s, vous allez votre course afin que nous rece- 
vions (de vous) la jouissance, nous-mémes et notre descendance. 


6* O Parjanya-Vata, ó taureaux de la terre, vivifiez les terroirs 
riches en eau !/ O poětes [plur.] qui écoutez la-(parole) vraie, 
attirez á nous le monde-animé, (attire-le), ó (maltre) du monde 
animé, ó régisseur (du monde inanimé), (toi) par les paroles de qui 
(les choses se réalisent) ! 

7. Que la Fille de 1’édair, á la singuliére vitalité, Sarasvatl, dont 
1 époux est un étre-ďélitc, (nous) confere PinspiFation !/ Qu’avec 
les Femmes (divines) elle accorde de concert un refuge sans faille, 
une protection inattaquable pour le chantre ! 


8. (Je loue) avec éloquence (Púsan) qui veille autour de tout 
c ? ie íp! 1 }* Poussé par le désir, il a rencontré (mon) poéme./ Qu’il 
npu^fasse pré&qflyLde (riehesses) accroissant le bétail, culminant 
en ór ! Que Pušan fasse réussir (plus) avant chacunc de (nos) 


9. Le dieu qui a droit á la premiére part, (le dieu) renommé, 
donneur de force, aux mains habiles, aux bras actifs, (le dieu) 
artisté,/ Tvastr digne du sacrifice, propice á invoquer, qu’Agni 
ťoblateur dise la yájyá (pour lui, Agni dieu) des maisons, éclairant 
au loin ! 

10. Rudra, pere de Tunivers, je veux par ces paroles Pexalter 
de jour, (ce méme) Rudra, de nuit./ Puissions-nous invoquer 
comme il sied (le dieu) puissant, immense, exempt de vieillir, trés 
favorable, aprěs y avoir été incités par le poete ! 

11. O jeunes poětes, ó Maruťs dignes du sacrifices, venez ici 
(pour complaire) au désir ďespace du chantre !/ Celui-lá méme qui 
est voué á 1’obscurité, vous le vivifiez, Texaltant, approchant ainsi 
(que nous vous voyons faire), ó seigneurs, comme (vous fites pour) 
Angiras. 

12. En avant verš (Indra, le dieu-)héros, en avant, verš (le dieu) 
fořt, (trés) fořt, je vais pousser (mon hymne) comme le gardien du 
bétail (pousse) au logis les troupeaux./ Quhl fasse en sortě que les 
paroles-inspirées de 1’orateur touchent á son corps, á lui célěbre, 
comme (on fait toucher) le firmament par les étoiles ! 

13. Visnu qui non moins de trois fois a mesuré les espaces 
terrestres, pour 1’Homme serré (á Tétroit), —/ Puissions-nous dans 
cette protection de toi, (ó Visnu,) ici méme ofTerte, nous réjouir de 
la richesse, pour (notre) personne et (notre) descendance ! 

14. Qu’ainsi Ahi abyssal avec les eaux, avec les flammes, qu’ainsi 
la Montagne, ainsi Savitr nous donne(nt) satisfaction !/ Qďainsi 
avec les Plantes (les déesses) accompagnant le don, Bhaga, Puram- 
dhi, (nous) vivifie(nt) (plus) avant verš la richesse ! 

15. Eh bien, la richesse qui va-en-char, qui emplit les popu- 
lations, qui abonde en hommes-ďélite, la gardienne de fOrdre 
puissant,/ donnez-nous (la, aihŠi que) la résidence exempte de 
vieillir, en sortě que nous Temportions sur les (autres) hommes, 
sur les rivalités impies et que nous rattrapions les tribus impies ! 


VI. 50. 


1. J^ppelle pour vous avec des hommages la déesse Aditi, pour 
qu’(elle) ait pitié, Varuna, Mitra, Agni,/ Aryaman qui donne sans 
étre sollicité, (le dieu) trés bienVeillánt, les dieux sauvcurs, Savitr 
et Bhaga. ■ - - 


fer- 2. O Soleil, invite (á mon sacrifice) les dieux au, bel écJatv,.(|iii 
^ojxt Daksa pour pěre, (en sortě qu/ils soient garants) de notre 
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cultivent 1’Ordre, sont vrais, lumincux, dignos qu’on leur sacrifie 
ayant Agni pour langue ! 

3. Et encore : ó Ciel et Tcrro, (qui avez) le vaste pouvoir-tem- 
porcl, la puissantc protection, ó- Dcux Mondes trés favorables / 
faites en sorto iju’un largc-horizon (s’ouvre) puissamment á nous 
qu absence ďinjurc soit á notre résidence, ó Dhisan5’s ! 

4. Que les fds de Rudra se penchcnt verš nous, les Vasu inatta- 
quables (sitót) appelés aujourďhui,/ quand, placés dans une grande 
ou une petite opprcssion, nous avons appelé les dieux Marut, 

5. parmí lesquelš s’est agrégée la déessc Rodasl ! Que (les) 
accompagne Pusan, (dieu) recevant un sacriíice distinct!/ Quand 
ayant entcndu 1’appel, ó Maruťs, vous vous mettez en marche les 
terrcs tremblent sur le chemin séparémcnt-choisi (par vous). ' 

6. Je veux diriger mon chant verš ce-célěbre (dieu-)héros aimant 
la parole, verš Indra, 6 chantre, á l’aide ďun formulaire nouveau / 

Qu il entendc donc 1’appel et que, (sitót) loué, il fasse présent de 
grands pnx-de-victoire ! 

7 Eaux faites pour Fhomme, confércz (-nous) un secours qui ne 
faut jamais, pour Fheur et profit de (notre) progéniture, de (notre) 
descendance !/ Car vous étes les guérisseuses les plus maternelles, 
les gemtrices de tout (runivcrs) immobile (et) animé. 

8. Que vienne á nous le dieu Savitj- qui protěge, avec sa main 

d or, e dieu) digne du sacrifice,/ lui qui, riche en dons, découvre 

pour adorateur des biens-délectables, comme (fait) le visage de 
1 Auroře ! ° 


9. Et encore : ó toi, fils de la force-agressive, veuille tourner 
maintenant les dieux á nous pour le sacrifice que voici!/ Puissé-ie 
moi, étre tien, étre toujours en ta faveur, ó Agni, avec (ton) assis- 
tance, (en sortě que j’obtienne) des fils-ďélite ! 


0 Et epcore : veuillez vemr á mon appel, ó vous-célěbres 

Nasatya s, car vous etes (donneurs)de pensées-poétiques, ó inspi- 

res !/ Comme vous délivrátes Atri de la grande téněbre, faites 

(-nous) passer outre au mauvais pas, ó seigneurs, á 1’instant- 
cntique ! - 




11. Vous encore, soyez (par Jojjction) des donneurs de richesse 
rillante, comportant des prix-de-victoire (et) des hommes-utiles 

abondante en bétail!/ Rendant justice, (vous dieux) célestes’ 
(vous) lerrestres, (vous autres) nés.de la vache et (vous enfin) nés 
des eaux, ayez pitié, dieux ! ;; 

12. Qu’(á leur tour) Rudra, ¥arasvatl ^le^concerl. (avec les 
k.es), .l <liy i tei l )T) généreiUjifrn'MÍ||'ini iiltSťiŽMiVui mt,.piti»J./-Q cw 
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Rbhuksan, Vaja, le divin Répartiteur, Parjanya-Vata, nous 
gonílent de jouissances (comme de lait) !/ 

13. Et encore : que ce-célěbre dieu Savitr, Bhaga, le Fils des 
eaux, nous favorise(nt), (eux) qui comhle(nt) de dons,/ Tvastr de 
conccrt avec les dieux, (cVst-á-dire) avec les Femmes (divines), le 
Ciel avec les dieux, la Terrc avec les océans ! 

14. Et encore : qiťAhi abyssal nous entende, Aja unipěde, la 
Terre, TOcéan !/ Oue touš les dieux invigorés par POrdrc, appelés, 
loués (par des chants, par) des formules que récitent les poétes, 
(nous) favorisent ! 

15. Ainsi les Bharadvaja, mes ne veux á moi tel (que ce poéme 
me révěle), chantent á Taide de pensées-poétiques, de chants./ 
Les Femmes (divines) auxquelles on fait oblation, les Vasu inacces- 
sibles á Fattaque, touš (dieux enfin,) soyez loués, ó vous qui étes 
dignes du sacrifice ! 


VL 51. 

1. II surgit ce-célěbre oeil puissant de Mitra, de Varuna, (oeil) 
aimé, impossible á tromper./ Le pur visage, beau á voir, de 1’Ordre, 
a resplendi comme un bijou-ďor du ciel, au lever (du soleil). 

2. Lui qui connaít les trois répartitions qui sont les leurs (et) 
Fengendrement des dieux, (le Soleil) inspiré (qui voit) au loin et 
au pres,/ voyant ce qui est droit chez les mortels et les choses 
courbes, le Soleil considěre les agissements de FÉtranger. 

3. Je veux vous louer, qui étes les gardiens de FOrdre puissant, 
Aditi, Mitra, Varuna, les biens-nés,/ Aryaman, Bhaga (et autres 
dieux) qui ne dégoivent pas les pensées (humaines), je les appelle 
á moi, eux qui sont associés, purifiants. 

4. Les maítres du siěge qui veillent sur FÉtranger, rois puissants 
impossibles a tromper,- donateurs de bonne véture,/ jeunes 
joossesseurs de pouvoir-temporel, seigneurs résidants du ciel, les 
Aditya, Aditi, je les implore avec (espoir) de gratification. 

5. O Ciel pere, ó Terre měře á Fabri du dol, ó Agni frěre, ó 
Vasu’s, ayez pitié de nous !/ Vous touš Áditya’s, 6 Aditi, de concert 
(avec eux), ac^ftrclez-nous diversement une protection solide í 


6. Ne nous livrez pas au loup, á la louve, á un étre quelconque 
qui (nous) veut du mal, (dieux) dignes du sacrifice !/ Car c’ést vous 
(qui) étes les conďucteurs-de-char de nos corps, vous (qui) ayez- 
toujours-ét,ě;;cpx de la^ole efficace. 

7. Puissjo^jiqps ne.pg§. payer pour le péché eommis par autrui, 

ev iAMÉRtfe - 
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rentrer (comme une dette) !/ Car vous régnez sur 1'univers, 6 tous- 
dieux. Puissc (1 étre) noci! endommager soi-méme son corps ! 

a L’Hommage est formidable, je cherche á gagner ]’Homtnase 
L Hommagc porte, la Terre et le Ciel./ Hommage aux dieux i 
L Hommagc a pouvoir sur eux. Le péché une fois commis, je 
1 attire (pour le détruire) par 1’Hommage. 

9 v °us lés conducteurs-dc-char de l’Ordre, aux efficacités 
pui ifiecs, siegeant dans la demeure de 1’Ordre, (dieux) impossibles 
a trompcr,/ seigneurs qui voyez au loiň, je les courbe touš á moi 
par (mes) hommages,' (ces dieux) grands, dignes du sacrifiče. 

10 Eux qui ont en eílet 1’éclat le plus beau, ils nous conduisent 
au-dela de touš les mauvais pas,/ (ces dieux) au bon pouvoir- 
temporel, Varuna, Mitra, Agm, qui ont l’Ordre pour pensée, qui 
sont vraiment les rois de la parole (sacrale). 

11. Que ces (dieux), Indra, la Terre, fassent croítre notre terroir 
(et en outre) PQsan, Bhaga, Aditi, les cinq (espěces ď) Hommes '/ 
yu ils nous soient de bonne protection, de bon secours, de bon 
guidage, eux bons sauveurs, bons gardiens ! 

a 12 Ď? U '’J 6 voudrais accéder au siěge céleste, dieux. L’oblateur 
des Bharadvaja implore (votre) faveur./ Avec les dons-rituels 

lai >’ le , sacnfiant (laíc), qui vise á la richesse, a 
célébré la géneration des dieux. 

13. (Chasse) au loin ce-fameux fourbe, (cet) ennemi, (ce) voleur 
aux intentions mauvaises, 6 Agni!/ O maítre du siěge, fais (en 

deluiF * y 811 b ° n p8SSage ^ pour nous ) aussi loin <l ue possible 

14. En^vérité, les pierres (á presser le sóma), 6 sóma, ont exprimé 

eur vouloir pour s’associer avec nous./ Frappe, abats 1’Atrin, 
le Pani : car íl est un loup ! 

r fl V0U ?’ (dleu ^ aux beaux dons > qui. »v«c Indra pour 
chef, etes tournes verš le ciel./ Faites (en sortě qui) nous (ayons) 

onne marche au cours du voyage, (soyez aussi nos) gardiens á la 
maison ! ' ° 

Nous voici arrivés au chemin qui měna au bien-ětre, qui est 
richbsse 611 ' 16 ’ P9r eqUel évite foiltes inimitiés, (on) trouve la 

VI. 52. 

(“O™) du Ciel et de la Terre je ne cěde sur c^point, au 
(nom,) elu Sacnfice ou des eíforts (rituels) que voici -:/ que les 
mongy|nM bien assises écrasent cet (homme), qu’ÍI soit laissé á 







2. Gelui qui nous méprise, ó Maruťs, ou encore celui qui bláme 
(notre) Formule en train de se faire,/ que les fourberies pour lui 
deviennent (autant) de brůlures, que le Ciel consume celui qui 
veut du mal á la Formule ! 

3. Que ťont-ils donc dit de nous, ó sóma , toi qui es le gardien de 
la Formule., oui, quoi donc, toi qui protěgcs contre la calomnie ?/ 
Pourquoi donc nous regardes-tu (avec indiíTérence) pendant qu’on 
nous bláme ? Laňce Farmě de jet brůlantc contre celui qui veut 
du mal á la. Formule ! 

4. Me favorisent les aurores qui naissent, me favorisent les 
ílcuves qui gonílent !/ Me favorisent les montagnes solides, me 
favorisent les pereš pour 1’appel aux dieux ! 

5. Puissions-nous étre en tout temps de bonne disposition, voir 
donc le soleil se lever !/ Fasse ainsi le maítre de richesses, (maítre) 
des richesses, qui se prévaut ďétre parmi les dieux le mieux venant 
á Faide ! 


6. Indra, (car c’est lui qui est) le mieux venant á Faide, de la 
fa§on la plus proche ; Sarasvatl qui gonfle avec les fleuves ;/ Par- 
janya qui réconforte avec les plantes ; Agni propice (á invoquer 
par) la récitation, bon á appeler tel un pere, (qu’eux touš viennent 
á) notre (aidc) ! 

7. O touš dieux, venez, entendez cet appel de moi ! Asseyez-vous 
sur cette litiěre (rituelle) ! 

8. Celui qui vous assiste, dieux, par Foblation dont le dos (ruis- 
selle) de beurre-fondu,/ ápprochěž-vous de lui, vous touš ! 

9. Qu’ils entendent nos paroles, eux les Fils du principe-de-vie !/ 
Qu 7 ils nous soient compatissants ! 

10. Que touš les dieux, invigorés par FOrdre, entendant Fappel 
(fait) selon les rythmes,/ agréent le lait (qui leur est) associé ! 

11. Qu’Indra avec sa cohorte c|e Maruťs, accompagné de Tvastp, 
(ainsi que) Mitra, Aryaman, agréent/ la laudation, nos oblations 
que voici ! 

12. Ce cursus-rituel de nous, 6 Agni oblateur, exécute-le-sacri- 

íiciellement par des arrangements (successifs),/ toi qui connais la 
gent divine ! " ': 

13. O touš dieux, entendez cet appel de moi, vous qui étes dans 
Fespace-médian (ou) sous le ciel,/ vous qui avez Agni pour langue 
ou encore (vous, dieux) dignes du sacrifice, prenant plače sur cette 
ditiěre (rituelle), réjouissez-vous ! 

Kri4. Que touš les dieux entendent ma priéreF éux- dignes ^d»- 
_urifi ,ce, (ainsi qqe) Fun^ et Fautre^Mondes et le.F^s d es eau?cjj^ 



































vous ! Puissions-nous nous réjouir (en tant que) les plus intimes 
en vos bicnveillances ! 

15. (Les dicux) quels qu’ils soient qui sont sur terre, les 
puissants aux prcstiges de dragon (qui sont) au ciel, (eeux enfin) 
qui naquircnt au séjour-commun dcs eaux,/ que cos dicux nous 
fasscnt largesse, en sortě que nous jouissions pour Pentiéro durée-dc- 
vie dcs nuits (et) dcs aurorcs ! 

16. O Agni-Parjanya, favoriscz rnon poéme dans (la cornpé- 
tition que marque) Pappel que voici, ó' vous propices á appclcr, 
(favorisez) notre eulogie !/ Que Lun [Agni] engcndre Poblatíon- 
liquidc, 1 autre [Parjanya] le germe ! Conférez-nous les jouissances 
comportant progéniture l '. 

17. Sur la litiére-rituelle jonchéc, sur le feu enflammé, avec (ce) 
grand hymne je cherche á (vous) gagner par un hommage./ Dans 
ce sacrifice notre aujourďhui, ó vous touš dieux dignes du sacriflce, 
dans (cette) oblation réjouissez-vous ! 

VIL 34. 

1. Qu aille en téte (de mon hommage) la pure Inspiration- 
poétique, la divine, (partant) de moi, tel un char bien fagonné qui 
gagne le prix-de-victoire ! 

2. Elles savent le lieu de naissance de la terre, du ciel, les Eaux : 
elles entendent, certes, tandis qu’elles coulent. 

3. Ce sont les eaux qui ont gonflé pour ce (sacrifice), (les eaux) 
vastes , dans les (combats contre les) ennemis, elles passent pour 
des héros formidables. 

4. Mettez pour ce (sacrifice) les chevaux aux brancards, comme 
(fait) Indra porte-foudre, aux bras ďor ! 

5. Mettez en marche (ce) sacrifice, comme (le soleil fait) les 
jours ! Propulsez 4^1e) vous-mémes pour Tenvol, comme un crui 
va (dans les airs) í.. 

6. Propulsez (4e) vous-mémes dans les melées (compétitives), 

mettez le sacrifice comme embléme, (tel) un étre-ďélite pour le 
(commun des) homme(s) ! i : L... 

7. (Lc sacrifice) a surgi comme u^yon (de lumiěre) hors de 

son crépitement (de fumée). II porte la charge, comme la terre 
(porte) le sol. • 

8. J’appelle les dieux sans (user Je) sorcellerie, ó Agni; je 
compose un poéme, (y£ réussissant CFaide. de LQ^íre. 

9. Attelez-vous le poéme divin , di scours- e n avant de 

-wasf^eir^sorte rneL 
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10. Varuna le formidable regarde le territoire de ces riviéres, lui 
(le dieu) aux mille regards. 

11. (II est) roi des royaumes, parurc dcs riviéres ; á lui a été 
•concédé le pouvoir-temporel, pour toute durée-de-vie. 

12. Favorisez-nous dans toutes les tribus, rendez sans éclat la 
récitation de celui qui veut (vous) .critiqucr ! 

13. Que s’écarte la foudre (, armc) sinistre de ceux qui (nous) 
veulent du mal ! Chassez en touš sens Pavarie (physique, menace) 
pour nos corps ! 

14. Qu’Agni favorise nos oblations ! Avec hommages a été 
déposée pour lui la louange la plus aimée (de lui). 

15. De concert avec les dieux, faites du Fils des eaux (notre) 
associé ! Qu’il nous soit bienveillant! 

16. Je veux chanter avec des hymnes Ahi né dans les eaux ; 
(Ahi) qui siége au fond des riviéres, dans les espaces-sombres. 

17. Qu’Ahi abyssal ne nous plače pas dans le dommage, que le 
sacrifice de ce (chantre) voué á TOrdre ne subisse pas ďéchec ! 

18. Et encore : qu’auprěs de ces seigneurs (les dieux) nous 
confěrent une distinction, qu’ils avancent pour (nous donner) la 
richesse, en faisant fi de PÉtranger ! 

19. (Les dieux) brůlent fennemi comme la lumiěre-solaire 
(brůle) la terre, eux avec leur grande armée, avec leurs élans- 
furieux. 

20. Quand viennent á nous les Épouses (des dieux), alors que 
Tvastr á la main habile (nous) confére des fils-ďélite ! 

21. Puisse Tvastr se complaire á notre louange ! Puisse Aramati 
riche en biens étre en nous ! 


— 22. Que les (déesses) accompagnant le don nous fassent présent ~ 
de ces biens, que Rodasí, VarunanI nous entende(nt) !/ Que Tvastr 
nous soit de bon refuge avec les (déesses) protectrices, que le bon 
répartiteur distribue les richesses ! 

~23. Qu’ainsi nous (aident) les Richesses, les Montagnes, ainsi - ' 
nous (aident) les Rtfax, ainsi les (déesses) accompagnant le don, 
les Plantes et aussi le Ciel,/ la Terre avec les Arbres de la forét, de 
concert ; que Tuh etTautre Mondes nous protégent tout autour ! 


2á ť . Qu’ainsi leš íLeux vastes Mondes acquiescent, ac(quicscc) 
Varuna résidant aú^eiel, avec Inctea pour allié !/ Ac(quiescent) touš 
(les dieux,) les MacMTyigourcux! jPuissions-nous étre (tels) que lc 
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25. Qu’ainsi Indra, Varuna, Mitra, Agni, les Eaux, les Plantes, 
les Arbres nous donnent leur agrément !/ Puissions-nous étre dans 
la garde des Marut, en leur giron ! (Vous, protégez-nous toujours 

de vos bénédictions !) 

■ .♦* 

VIL 35. 

1* Heur nous soient Indra-Agni avec (leurs) faveurs, heur nous 
soient Indra-Varuna á qui V on donne Toblation !/ Heur Indra-Soma 
pour (nótre) bon passage, heur et profit á nous Indra-Pusan pour 
que (nous) gagnions. le prix-de-victoire ! 

2. Heur nous soit Bhaga et heur nous soit la Récitation, heur 
nous soit la Plenitude et heur soient les Richesses !/ Heur nous soit 
la Récitation ď(une pensée) vraie, propice á régler, heur nous soit 
Aryaman aux nombreuses naissances ! 

d : cf. puruprajálá. 

3. Heur nous soit 1’Ordonnateur et heur le Mainteneur, heur 
nous soit (la Terre) qui s’étend au loin avec ses autonomies !/ 
Heur les deux puissants Mondes, heur nous soit la Pierre (á sóma), 
heur nous soient les appels propices (faits) aux dieux ! 

4. Heur nous soit Agni au visage de lumiěre, heur nous soient 
Varuna-Mitra, heur les Ašvin !/ Heur nous soient les bienfaits des 
(dieux) bien-faisants, heur nous soufile le Vent revigorant ! 

5. Heur nous soient le Ciel, la Terre, pour 1’appel matinal ! 

Heur soit pour nous 1’Espace-médian, en sortě.que nous (le) 

voyions !/ Heur soient pour nous les plantes, les arbres, heur soit 
pour nous le maitre de 1’espace, le (dieu) victorieux ! 

_ Heur nous soit le dieu Indra avec les Vasu, heur avec les 
Aditya Varuna, propice á (invoquer par) la récitation !/ Heur nous 
soit Rudra avec les Rudra, le (dieu) guérisseur ; pour (notre) heur 
nous entende ici Tvastr avec les Femmes (divineš) ! 

7. Heur nous soit Sóma, heur nous soit la Formule,/ heur nous 
soient les Pierres (presseuses) et heur les Sacrifices !/ Heur nous 
soient les édifícations de piliers (rituels), heur nous soient les végé- 
taux et heur Tautel ! 



r JL Pour notre heur que le soleil, qui voit au loin, se lěve, heur 
nous soient les quatre orients-principaux !/ Heur nous soient les 
montagnes solides, heur nous soient les fleuves et heur les eaux ! 

9. Heur nous soit Aditi avec les voeux (divins dost elle a la 
..garde), heur nougjoient les Marut aux beaux chants !/ Heur nous^SC 
sod Visnu et heur nous soit Púsan, heur nous soit le séjour-des- 
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I 10. Heur nous soit le dieu Savitr qui protěge, heur nous soient 

f les aurores qui brillent !/ Heur nous soit Parjanya (ainsi qu’) á 

(nos) enfants, heur nous soit le Maitre du terroir, le bénéfique ! 

11. Heur nous soient les dieux, les tous-dieux (parmi eux), heur 
soit Sarasvatl avec les inspirations-poétiques !/ Heur les (divi- 
nités) escorteuses et heur les (divinités) accompagnant le don, 
heur nous soient les (dieux) célestes, terrestres, heur nous soient 

čeux des eaux ! 

12. Heur nous soient les Mattres de (la parole) vraie, heur 
nous soient les coursiers et heur les vaches !/ Heur nous soient les 
Rbhu aux bons actes, aux bonnes mains, heur nous soient les Pereš 
pour les appels (faits aux dieux) ! 

13. Heur nous soit Aja unipěde, le dieu, heur nous soit Ahi 
abyssal, heur 1’Océan !/ Heur nous soit le Fils des eaux, le féconda- 
teur, heur nous soit Práni qui a des dieux pour gardiens ! 

14. Que les Aditya, les Rudra, les Vasu agréent cette Formule 
en train de se faire, toute nouvelle !/ Nous entendent les (dieux) 
célestes, terrestres, ceux nés de la vachc ainsi que ceux propres au 
sacrifice ! 

: 15. Ceux des dieux propres au sacrifice qui sont (plus parti- 

; culiěrement) propres au sacrifice, qui sont adorables pour 1’Homme, 

immortels, connaisseurs de POrdre,/ que ceux-la nous fassent 
présent aujourďhui de (Pespace apte á) une longue marche ! (Vous, 
protégez-nous, etc.). 


vn. 36 . 

1. Quhille en téte (cette) Formule, (émanant) du siěge de TOrdre! 
Le soleil a láché en touš sens les vaches par ses rayons./ La terre 
avec son dos s’est déhiscée, (toute) large ; vaste surface, le feu 
(rituel) a été enflammé. 

2. Ce beau poéme, o Varuna-Mitra, je le compose pour vous 

comme un mets-savoureux, ó Maítres, selon (une formě) nouvelle./ 
L’un de vous deux [Varuna] ést un valeureux frayeur de voie , 
(c’est le dieu) impossible á tromper. L’autre [Mitra] engage les 
hommes, shppelant (par suitě lé dieu) Contrat. . 


. d : Thieme Mitra p. 40 et 69. 

3 . Les courants du vent qui fonce s’arrětent; les mares (qui) 
avaient gonflé comme des * vaches-laitiěres (s’arrétent aussi de 
gonfier)./ Au siěge du grand cieL,4| taureau (Parjanya, sitót) né, a 
mugi dans la mamelle méme. -ír : • 

^ ' 4/ (L’homme) qui par la parole est apte á attcler céavaétix 

t s^ s iispir --gdg-zaf^ hien-aÉHíé&^^eířtoi, atte 









































en dons ó héros, (qu’il vienne á nous !)/ Puissé-je tourner á moi, 
tout d abord, Aryaman au bon.conseil, lui qui rend inane la fureiir 
de I homme visant á détruire ! 

i? ?,'■ ^ GS ^ 10mme Š)“ plcins de respect se procurent-en-saeriííant 
1 alhance et la force.de ce (dieu Rudra), dans sa propre fonction 
(par rapport) á 1 Ordre./ II a désengagé les jouissances-comblantes 
(une fois qu’il a eu été) Ioué par les seigneurs. Que cet homma^e 
soit le plus cher á Rudra ! 

6. Quand ar(rivent). ensemble (les Riviěres) renommées, riches 
ěn désirs, (avec) Sarasvatí en septiěme, qui a Sindhu pour měre,/ 
(ces riviěres) qui enfantent, propices á traire, au beau courant 
qui gonflent de leur propre eau-gonflante, _ 

1. Et encore : ces-célěbres Marut, qďils favorisent, étant réjouis 
notre pensée-poétique et (notre richesse en) enfant(s), eux qui 
(donnent) les prix-de-victoire !/ Que ne passe pas sans nous voir la 

vache qui va (páturant) !/ Ces (dieux) ont accru la richesse qui 
nous est allouée. 

^ I _ etfcez en těte ^ votre (hommage) la grande Aramati, en 
tete Pú?ap tei un étre-ďélite qualifié pour la répartition (sacri- 
ficielle),/ (amsi que) Bhaga favoriseur de ce poěme-ci (et enfm) 
Puraindhi accompagnatrice du don, en sortě que (nous obtenions) 
le gam du prix-de-victoire ! 

9. Jusqďá vous aille la rumeur (de) cet (hymne), 6 Maruťs, 
jusqu a Visnu qui de (ses) faveurs protěge le (sperme) déversé > 
Et qu’ils confěrent la force á (notre) progéniture, au chantre ! 
(Vous, protégez-nous, etc.) 


vn. 37. 


I 

1. Vous conduise ici le char (quLsoit) le meilleur conducteur 
(le char) immanqugble, ó Vája’s, <> £l>huksau’s, afin que (vous) 
soyez loués !/ Emplissez-vous puissamment des sóma á triple dos 

en vue des (trois) pressurages, en vue de 1’ivresse, ó vous (dieux) au’ 
beau casque j ' 

2. C’est vous qui conférez aux (patrons) liběraux un tresor 
ímmanquable, ó Rbhuksaďs qui voyezďa lumiěre-solaire./ Buvez 
en commun dans les sacrifices, (dieux) autonomes, distribuez-nous 
les bienfaits (selon la valeur) de (nos) pěnšěes-poétiques ! 

3. Car tu as coutumejle donner, d Jjbéral (Indra), lors du partage 
d un bicn, grand (ou) petit./ Tes deux^ias-sont pjefees de bien(s). 

-¥*7** 1 livg" * 


4. O Indra, toi qui es (en méme temps un) Rbhuksan, (dieu) 
dont le renom (nait) spontanément, tu ťen retournes chez toi 
comme un Vája heureux, riche en strophcs./ Ouant á nous, puissions- 
nous étre tes dignes-adorateurs, faisant une Formule (decisive), 
ó possesscur ďalezans, nous les Vasistha ! 

5. Tu as coutumc (, 6 Indra), de gagner la course pour ton 
adorateur méme, gráce á (ses) poěmes par quoi tu es mis en bran e, 
ó possesseur de chevaux alezans./ Nous avons donc gagne par es 
faveurs (a nous) allouées. Quand, ó Indra, daigneras-tu nous 

gratifier (ďunc part) de richesses ? 

6. Tu nous fais stationner, semble-t-il, toi, nous qui sommes 
(tes) fiděles. Quand, ó Indra, feras-tu attention á notre discours ./ 
Puisse le coursier porteur des prix charrier chez nous grace au 
don-poétique (fruit de Théritage) paternel, une richesse faite 
ďhommes-ďélite (et) des jouissances-comblantes ? 

7 Bien que la déesse Néantise alt barre sur lui-méme, les 
automnes comblantes approchent Indra./ Tribandhu, que les 
mortels ont rendu sans clientěle, arrive prěs de (ce dieu) qui a 

atteint la vieillesse. 

8 Viennent á nous les bienfaits, ó Savitr, en sortě ďétre les objets 
de (ma) louange, á (nous) les richesses de la montagne en guise de 
dotation !/ Que toujours nous accompagne le gardien celeste . 

(Vous, protégez-nous, etc.). 


vn. 39. 

1. Haut-dressé, Agni a planté (comme un pilier) la pensee 
favorable du Vasu. La flamme va, tournée verš le domaine-divm./ 
Les deux pierres (á presser le sóma) ont pns le chemm (de 1 Ordre), 
comme (vont) deux conducteurs-de-char. Que 1’oblateur mis en 
- branle dise la ySjyá pour nous (selon) 1’Ordre ! 

2 A été rabattue la litiěre (rituelle), propice á aborder, de TOs 
(dieux). Comme deux chefs de clan dans 1’arroi des clans,/ Vayu 
et) Pusan se hátent, lors de l’éclairement de l’aurore, pour 1 appel 
—■ matinaí :'bien-etre (soit a nous!) (Cest Váyu avec) son attelage. 

3. Qu’ici les dieux (qui vont) sur terre, (á savoir) les Vasu, se 
reposent ; que dans le vaste espace-médian lis se parent (afin 
ďétre) brillants !/ Faites votre chemin de ce cóté-ci, (dieux) au 
cours ! Entendez ce messager de nous qui est vénu (pres. de 

' V | J ■ ~ * ■■""5: v 

^\COUSj • - r. 1 ,, 

*ux)~lá, dígnes ďétre adorés dans les sacrifices, 
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4. Car ces 
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leur dans le cursus-rituel, ó Agni, eux consentants, (sacrific) avec 
obéissancc á Bliaga, aux Nasatya, á Purarndhi ! 

5. O Agni, aménc ici vcrs (mes) parolcs (les dieux qui viennent) 

9 f TC ’ MÍtra ’ Varin?a ’ Indra - Agni,/ a(měne) Aryaman, 
Aditi, Visnu, (vcrs ce$ parolcs faites) sur eux ! Que Sarasvati, quc 
les Marut se réjouissent ! n 

6. J ai ofTert 1’oblation avec dcs priěres aux (dieux) aptes au 
sacnbce : qu (Agni) libře ďattaches atteigne le souhait dcs mortcls !/ 
Lonferez (-nous) la nchesse ínépuisable, toujours gagnante ' 
Puissions-nous en vérité ětre accompagnés dcs dieux (qui nous sont. 

7 Voici dono les Deux Mondes cělébrés par les Vasistha, (ainsi 
que les dieux) possédant 1’Ordre, Varuna, Mitra, Agni./ Oue (ces 
leux) lumineux nous inspirent le chant le plus proche 1 (Vous 
protegez-nous, etc.) v ’ 

vn. 40. 

1. Quhci vienne confluer rexaucement propre au sacrifice ! Nous 
voulons commencer la louange des (dieux) forts./ S’il est vrai 
qu aujourďhui le dieu Savitr suscite (des richesses pour nous), nous 

voulons etre (présents) á sa distribution, (en sortě de devenir) 
possesseurs de trésors. 

2 Qu’ainsi Mitra, Varuna et les Deux Mondes nous donne(nt) 
(le tresor) distnbué par le ciel, (et aussi) Indra, Aryaman 1/ Que la 
deesse Aditi (nous) assigne pour legs ce que et Váyu et Bhaga 
attelleront (a leur char) ! 

3 Qu’il soit seul formidable, ó Marut, qu’il soit fougueux, le 
mortel que vous favoriserez, ó vous aux chevaux bigarrés !/ Et 
encore : Agni, Sarasvati (et autres) 1’incitent, nul n 7 est en mesure 
de depasser les richesses de cet (homme). 

i>n'j C,!S A-, en C f Iet ce ( dieu ) Varuna* conducteur (du“char) de 
Ordre, Mitra, Aryaman, (touš) rois (du ciel, qui) font les ceuvres 
(que nous voyons),/ (et aussi) la déesse Aditi propice á invoquer 
mattaquable. Qu’eux (touš) nous fassent passer outre á la détresse,’ 
en ^ ue nous soyons) inaccessibíes au dommage ! 

5. L’accommodement á ce dieu Iibéral, á Visnu rapide, (a lieu) 
au cours de roflerte, par les oblations./ Car Rudra est connu 
(comme ayant) la majesté rudraique. Courez votre circuit ó 
Asvm s, riche en jouissances-oblatoires ! v 

t i rr itable, ne sois pas envieux á ce sujet, si la Pro- 


Que nous gardent les coursiers réconfortants, quc lc vcnt ciículant 
tout autour donne la pluic ! 

7. = 39,7 

vn. 42. 

1. En téte (de mon hommage) que s’approchent les brahmán 
Aňgiras’, en téte solance le fracas du (sóma) irrupteur !/ En téte 
que mugissent les vaches-laitiěres [= le lait ajouté au sóma] 
flottant dans Pcau ! Veuillent les deux picrres (prcsseuses) atteler 
(le soma) } parure du cursus-rituel ! 

2. Propice á suivre, ó Agni, connu de vieille dáte, est ton trajct. 
Attelle pour (le sóma) pressé les alezanes et les (juments) rouges,/ 
ou bien (les chevaux) bais (qui sont) au siége (du sacrifice), porteurs 
de guerriers ! Assis (lá), j’appelle les engendrements des dieux. 

3. (Les chanteurs) magnifient votre sacrifice par des hommages, 
(mais) 1’oblateur (divin, Agni) á la voix-harmonieuse fa emporté 
(sur touš les autres) de maniěre évidente./ Sacrifle donc aux dieux, 
(ó Agni) aux visages multiples í Puisses-tu faire tourner de ce cóté 
Aramati, (déesse) digne du sacrifice ! 

4. Quand, dans la demeure ďun riche personnage, 1’hóte (Agni) 
sera mis en évidence, reposant sur la bonne couche,/ Agni satisfait, 
convenablement placé dans la maison, donnera un (bienfait) 
délectable á une tribu telle que la nótre. 

5. Agrée, ó Agni, ce cursus-rituel nótre, fais en sortě qu’il se 
distingue pour nous en présence des Marut, ďlndra \J Que la 
Nuit, 1’Aurore, prennent plače sur la litiěre ! Sacrifie ici á Varuna- 

Mitra consentants ! 

6. Ainsi Vasistha, désireux ďune richesse (comportant) toutes 
sortes de biens,* vient de louer le puissant Agni./ Que (celui-ci 
étende pour nous la prospérité, la nchesse, le prix ! (Vous, protégez- 

nous, etc.). 


vn. 43. 

- 1. En téte (de mon hommage) je veux que les (hommes) pieux 
chantent dans les sacrifices, le Ciel, la Terre avec hommage, en 
sortě que (nous) en tirions profit,/ (ces hommes) dont les Formules 
incomparables, inspirées, circulent en divers sens, comme (vont) 
les branches de 1’arbre. - r 


Que le sacrifice se mette en marche, comme un chey^ 
d T attelage propre á Paiguillon ! Levez ďun méme coeur les (cuuléřsp 



































rituel, correctement! Les flammes se ticnnent droites, (comme si) 
elles tcndaient aux dieux. • 

3. Comme des fils (en áge) ďétre portés (par) leur měře, ies 
dieux veuillent prcndre plače sur la šurface dc la litiěre !/ Que Ia 
(cuillcr) qui se meiit en touš sens oigne (la troupe des dieux) arri- 

vant au sacrifice ! O Agni, ne nous laisse pas en carence du cóté 
des dieux ! 

4 lis se laissent adorer á (notre) gré, ces (dieux) dignes du 

sacrifice, qui ont tété les coulées de 1’Ordre, bonnes á traire./ 

vencz aujourďhui verš votre plus puissante manifestation-de- 

grandeur á vous Vasu’s, (venez) ďun méme coeur, (touš) tant que 
vous etes ! ' 


o Ainsi, 6 Agni, traite-nous-dignement dans les tribus, nous 
(autres) qui te sommes attachés, ó (dieu) doué de force,/ (en sortě 
que nous soyons) joints á la richesse, nous réjouissant ensemble 
(avec les dieux), exempts de dommage ! (Vous, protégez-nous, etc.). 


Vin. 27 . 

1 V> m ® st P ré P° sé a la récitation ; les pierres (á presser le sóma), 
la litiere, (sont faites) pour le rite (manuel)./ Avec la strophe 

j implore les Marut, Bfhaspati (et les autres) dieux, pour (obtenir 
leur) faveur digne ďélection. 

2. Je veux chanter le bétail, la terre, les arbres de la forét, 
1 aurore, la nuit, les plantes./ Et vous touš, 6 Vasu’s qui savez tout 
soyez les favoriseurs-de nos pensées-poétiques ! 

3. En téte doně aille pour nous le cursus-rituel, qu’il aille en 
premier verš Agni parmi les dieux,/ verš les Áditya, en téte (de mon 
hommage), verš Varuna qui tient-ferme les voeux (divins), verš les 
Marut (possesseurs) de touš rayonnements ! 

4. Qu’ils soient touš, en eíYet, les tout-sachants, á invigoration 
pour 1 Homme, eux qui veillent sur ďJÉtranger !/. Vous, 6 tout- 
sachants, avec (vosj gardiens inaccessibles au dommage, accordez- 
nous la couverture qui protěge des loupsT v 

5. Venez á nous aujourďhui ďun méme coeur, vous touš de 
concert,/ avec la parole (consistant en) Strophe(s), ó Maruťs, 6 
décsse Aditi, sur (cet) emplacement (méme), ó grande Pastya ! 

6. Di(rigez), ó Marut s, ó Mitra, verš" (nos) oblations les chěres 
troupes de chevaux que vous mettez en marche !/ Qu’Indra, 

Varuna, les Áditya, seigneurs puissaíits, -preňnent plače ici sur 
notre litiěre (rituelle) ! 


7. Nous (autres), nous vous appelons l avant rabhttu la litiěre 
ítaratlek-fi^ant démmM ord re >1 PH - w i iiMiíwn i !■ u mš g msatw * 


,-ayant 
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dieux),/ ayant pressé le sóma, 6 Varuna, ayant allumé le feu comme 
(í *g “ ici, 6 Maruťs, Ó Visnu, Ó Ašvin’s 6 Púsan, par 

5 T z = 

~-rst 

de fissurc,/ une protection que n. de lom, o Vasu s, m meme 

./'b,..!-.. 5 cxiste trne amiti t.j Proclamec-nous 
(comme étant^ptas a ,'v.ir cn parUge) le b.nheor a„t„ue (cl), 
aussitót (aprěs,) une faveur nouvelle ! 

11 Voici que maintenant (j’ai donné libře cours) a votre louange 
maintenant, en vue (ďobtenir) une particpatmn a U bicn / ( ) 

rendant hommage, (dieux) tout-sachants, je vous ai donne 

cours comme á une rivieře. , 

12. II s'est levé pour vous, ce-célěbre Savitr, tout dro.t, (ce dieu) 

délectable (pour) vous, dieux) au guidage prop • / ’ 

Ís quadrupědes partis á leur travail sont rentrés chez eux, (y com- 

Pr i3 '(No^s vmulrions) vous (appeler) dieu aprěs dieu pour qu’il 
(nous) favorise, dieu aprěs dieu pour qu’il (nous) ej/ Déu 

aprěs dieu nous voudrions appeler pour gagner le pnx-de victo , 
chantant avec une inspiration divine. ~ 

14 Car les dieux pour l’Homme ont un méme zěle, touš ensemble 

des procureurs de largesse ! , , , j „ 

lp récite pour vous ďabord, (dieux) exempts de dol dans 

tšsrnsss.'" p <“ • 
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con Jmément a^porme ; il prospěre mtact, sam et sauí. 

17 Sans combat il obtient (la richesse) ; il va son trajet par 
(des xfolřs) «es a parcourir,/ celui qu>Aryamap, Mxtra, 
Varuna, (les dieu*). pleins de dons, protegent de concert 

i&. Méme en|®Ítin-libre, un re P*‘ Lpare méme 

■ ■ pt, terrain difficile. Que cette foudre meme 


raiann un 












































aimez ] e pouvoir-tompore^vous 1 ^ S " j 0 * 6 ' 1 ! ey , ant ’ 6 vous qui 
J’avcz fait) au couchcr (du soleil ou) YYa ’ SP ° Se - 10rdre '/ si ( v ous 
sachanls, ou bien- cncorc au méridiL ílu jou7,’ ° ^ (d "' UX) t0Ut " 

unfcouvctírl 3 ČIŠÍ**? *>»")> * Ma.trJs, vous avez conféré 

ado r atou^^ s ^^^ r n r ^s& ) TŤ’ * ^ 

nous avoir accěs á (ceUc couveVturo) vbtre, onTn 

au~couchánt,/ vous eóífférezTá'Í’ h' 80,eil J evé . « > midi (ou) 
(dieux:) tout-sachants (á I’hnm 0 n í™ e un bien-gracieux, 5 vous 
prévoit, S ’ (a lhommc ) qui offre-en-sacriflce, qui 

iTur c„z l rŤr r ' t r e " de ^ 

• Aditya’s, en 

pourrons atteindre (un sort) meilleur ! ***** á qU0Í nOUS 

vm. 28 . 

ontVůťé lun’,7 •“ ,ui 1 " t p™ pl.» .ar I. 
gí 6né ( í" p« nd « p|ic“ ). P ““ r ' H ° mmeJ ils « 

accompagnaňt le d™ , Asni * v,c '«• (déeases) 

on f.ií (le “ ' ÉÍ " M, “ , (<lM *««). Ws„, qui 

VOJ (autrement dit, a„e í """" 
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vm. 29. : 

jeunege paleTuíe parure^oré^ formes - chan geantes, généreux, 
bri J^nt eltre les dfeux* d"s^iage^" 3 ** S,r ° n (mater ?# i u est 

ll hac StV’ airain; ’ - 


4. Un (autre, Indra), porte en main le foudre mis lá (comme 
attribut) ; avec lui il frappe les ennemis. 

5. Un (autre, Rudra), porte en main une arme acérée ; il est 
briliant, formidable, avec des remědes guérissants. 

6. Un (autre, Pusan), a gonflé les chemins comme un voleur ; 
c’est lui (aussi qui) connaít les trésors (cachés). 

7. Un (autre, Visnu), a fait trois enjambées, (dieu) á la vaste 
marche, (qui Pont porté) lá ou les dieux s’enivrent. 

8. Deux (autres, les Ašvin), circulent avec (leur monture ď) 
oiseaux ; avec une (autre, Súryá), ils vont en voyage, tels deux 
voyageurs. 

9. Deux (autres, Varuna-Mitra), ont fait leur siěge au plus haut 
(du) ciel, (dieux) souverains ayant pour breuvage (rituel) la 
graisse-fondue. 

10. D’autres, en chantant, composent-en-pensée la grande 
mélodie (rituelle) : par elle ils firent briller le soleil. 

vm. 30 . 

1. Il n’existe pas de petit, dieux, ni ďadoleseent (parmi) vous,/ 
touš étes également grands. 

2. Gest en ces termes qu J ii faut vous louer, (dieux) qui veillez 
sur TÉtranger, qui étes trois et trente,/ dieux dignes du sacriflce 
de 1’Homme. 

3. Tels (étanij, protégéz-nous,~tel^ favorisez (-nous) et tels 
témoignez pour nous !/ Ne nous conduisez pas hors du chemin 
paternel (hérité) de 1’Homme, (pour aller) verš au loin, verš des 
domaines-lointains ! 

4. Dieux qui étes ici, (ceux qu’on appelle) Tous-dieux et aussi 
(ceux qu’on appelle) Propres-á-tous-seigneurs,/ procurez-nous 
une protection extensive, pou^(notre richesse en) vache(s), 
en cheva(ux) ! 

vm. 83. 

1. Grande est la faveur:des dieux : c’est elle que nous (autres) 
demandons-par-choix,/ (celle des dieux-) taureaux, pour nous- 
mémes, qu’ils (nous) favorisent. 

2, Qu’ils soient toujours assOciés á nous, (ces dieux) Varuna, 
Mitra, Aryaman,/ et (touš autres) pj-gmoteurs prévoyants ! 

*íUé. Faites-nous passer au-delá des jpombreux péríls, comme (o®l 
passe) les eaux á 1’aide des navires,/ vous ó condueteurs-du-cMP 




























4 Une grace soit á nous, ó Aryaman, une gráce digne ďétre 

celébréc, 6 V„,„„ a !/ Cot Wl.) grta „„/„„US demLdoS 
par-cnoix. 

5. Car vous étes,,(dicux) prévoyants, qui veillez sur 1’Étrangěr 
les regisseurs de la grace,/ non point, ó Aditya’s, ceux du maléflce! 

6 _ Nous (autres) (dieux) aux beaux dons, (soit que) nous 

annppT’ (s0,t nous allions <m voyage,/ dieux, nous vous 

appelons pour etre mvigorés. 

7. Ayez conscience, ó. Indra, ó Visnu, que nous sommes parents- 
de-naisgance/ (avec.ces dieux,) o Maruťs, ó Ašvin’s ! 

, f N a US P °! t0 ™ ( entre nous . touš) la fraternitě, (dieux) aux 
aux dons des 1 ongine, de faqon semblable,/ (soit) dans le sein 
(meme) de (notre) měře. 

9. Vous (autres) (dieux) aux beaux dons, vous étes ceux qui 
ont Indra pour chef qui sont tournés verš le ciel :/ c’est pourquoi 
je m adresse a vous (en tant que votre parent). 4 

X. 35. 

1. Ils se sont éveillés, ces-célébres feux (rituels) accompagnés 
ndra portant la lumiere, au cours des éclairements de l’aurore / 

Que le Ciel et la Terre, (ces) grandes (divinités), fassent attention 

des^ieux 0811 Vre Au J ourdhui nou s demandons-par-choix la faveur 

2. Nous demandons-par-choix la faveur du Ciel et de la Terre ■ 
(nous implorons) les riviěres měres, les montagnes de Šaryanávant •/ 
nous implorons le Soleil, 1’Aurore, (qu’ils nous proclament 

exempts de faute. Que le sóma (une fois) pressé nous fasse 
aujourd hui (un destin) heureux ! 

3. Que le Ciel [féminin] aujourďlmi, que la Terre, (ces) grandes 
divimtes) nous protegent (en sorto que nous soyons) exempts 

de faute, les deux Měres, pour (notre) heureux passage !/ Que 
lAurore en bnllan chasse le maléflce ! Nous implorons Agni 
entlamme (pour qu’il nous procure) le bien-étre. 

4 Que cette Au rore-cr, la premiére, darrréhe, iliumine pour nous - 

lh on,!," r d ? dl6UX ( f / e D tradu ' Sant I'-" 1 ) la richesse, pour (que nous 
obtemons) des gams !/ Puissions-nous etre placés loin (de) la fureur 

de (1 homme) funeste a rencontrer ! Nous implorons, etc. 

5 (Les Aurores) qui s(&ancent en a^jítTavec les rayons du 

soleil, portant la lumiére, Tors des écIaiFeinents de-Féturore / _ 
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6. Que procědent verš nous les aurores qui écartent la maladic, 
que les feux (rituels) jaillissent puissamment avec leur lumiére !/ 
Les Ašvin ont attelé-á-Finstant le char plein ďélan. Nous 
implorons, etc. 

7. Suscite-nous aujourďhui, ó Savitr, la part la plus belle, 
(la part) digne de choix : car tu es celui qui confere les trésors./ 
Je fais appel á lTnspiration (en tant que) génératrice de richesse. 
Nous implorons, etc. 

8. Que me fasse passer outre (au mal) cette proclamation de 
1’Ordre des dieux (ayant formě ďun poéme), que nous autres 
humains avons composé-en-pensée !/ A toutes les aurores le soleil 
se léve, (les) épiant. Nous implorons, etc. 

9. Ňous demandons qu’on ne nous veuille pas de mal á présent 
oú il s’agit ďétendre la litiére, ďatteler les pierres (á presser le 
sóma), ďexécuter la priére./ Toi (, ó chantre), qui te tiens sous 
la sauvegarde des Áditya, tu ťaíTaires. Nous implorons, etc. 

10. Sur notre litiére, pour le symposion, j’invoque avec force 
les dieux (qui sont) au ciel ; je fais s’asseoir les sept oblateurs./ 
(J’invoque) Indra, Mitra, Varuna, afin de gagner (le prix de 
victoire ; ainsi que) Bhaga. Nous implorons, etc. 

11. Vous autres, Áditya’s, venez ici pour (favoriser notre) 
intégrité (de biens et ďhommes) ; favorisez (notre) sacrifice pour 
notre invigoration, (vous agissant) de concert !/ (Nous invoquons) 
B^haspati, Púsan, les Ašvin, Bhaga. Nous implorons, etc. 

12. Procurez-nous, dieux, cette couverture dont la proclamation 
(au moyen du poéme) est bénéfique, (couverture), ó Áditya’s, 
heureuse á porter, apte á protéger les seigneurs,/ pour le bétail, 
la progéniture, la descendance (plus lointaine), pour vivre (nous- 
mémes) ! Nous implorons, etc. 


13. Que touš les Marut aujourďhui, touš pour (nous) favoriser, 
tous£*Ies Agni enflammés soient (présents) !/ Que touš les dieux 
vieníTent á nous avec (leur) faveur ! Toute richesse soit pour nous, 
(tout) prix-de-victoire ! 


14. Celui que vous favorisez, dieux, pour gagner le prix-de-vic- 
toirey celui que vous protégez, celui-que vous^ faites passer outre 
á la détresse,/ celuir qui« connait pas la craintc dans votre garde, 
— tels puissions-nous etre pour 1’invitation aux dieux, 6 (vous, 
dieux) forts ! - t,. 


X. 36.W 

1. Auro re et 
Mitra 


' . A-. 

T' •v ‘ 


Nurt puíssantes, 




einent parées, Ciel et Terre. 
.Indra, «l?s Marut, les 






























nés pour la force, (tel) qu’il nous fasse passer outre á la détresse ? 
Pour (notre) bien-étre ! 

7. (Ccs dieux) auxquels FHomme a porté-cn-sacrífiant la 
premiére oblation, ayant allumé le řeii avec réflexion, avec les sept 
oblateurs,/ Áditya ř s ainsi (définis,) conférez(-nous) une protection 
écartant lc dariger, rendez-nous les chemins bons, propiccs a 
parcourir ! Pour (notre) bien-étre ! 

8. Ceux qui sont les maítres de 1’univcrs, les prévoyants j 
les inventeurs de tout (Petre) immobile et mobile,/ — tels (étant)j 
faites-nous passer outre au péché accompli (ou) non accompli, 
aujourďhui, dieux! Pour (notre) bien-étre! 


~ ■ v . ' 




9. Dans les competitions nóus invoquons Indra propice a 
invoquer, (ainsi que) la gent divine, délivreuse de la détresse, 
bien-faitrice,/ Agni, Mitra, Varuna, pour (nous permettre dej 
gagner, Bhaga, Ciel et Terre, les Marut. Pour (notre) bien-étre ! 

10. La Terre bonne protectrice, le Ciel écartant la convoitise, 
Aditi conférant bon refuge, bonne conduite,/ — puissions-nous 
montér sur le navire divin á bonnes rames, exempt de faute, 
exempt de couler ! Pour (notre) bien-étre ! 

11. Touš (dieux) dignes du sacrifice, intercédez pour que (nous) 

soyons favorisés, protégez-nous ďune embúche maléficieuse !/ 
Nous voudrions vous invoquer par un appel aux dieux qui se 
réalise, dieux qui nous) écoutez, pour que (nous) soyons favorisés ! 
Pour (notre) bien-étre ! ..... 

.^ u ma l a die, a u loin toute carence ďoblation, au loin 

Timmitié, funeste á rencontrer, du maléficieux,/ au loin, dieux, 
écartez de nous ce qui (nous) veut du mal ! Procurez-nous un vaste 
refuge ! Pour (notre) bien-étre ! 

13. II prospěre sans dommage, sain et sauf, (ce) mortel, ii renait 
par ses enfants selorx^Ja nořme,/ celui „.que vous conduisez, ó 
Aditya s, de vos bonnes conduites au-delá de touš mauvais passages. 
Pour (notre) bien-étre P 

14. Celui que vous favorisez, dieux, pour le gain du prix-de- 
victoire, celui que (vous favorisez) pour le gain (dans la bataille 
entre/ héros, ó Maruťs, une fois Fenjeu-misf/^— (ce) char qui part 
de bonne lieure, ó Indra, qui gagnc, qui est á Fabri de la destruction, 
puissions-nous y montér ! Pour (notre) bíén-étre ! 

15. Bien-étre a nous dajppyles tcrres-aj^^mins, dans les déserts, 

íen-etrc dans les eaux, dahs le districCp^ái^u de lumié^e solaire ;/ 
íen-étré á nous dans les productions dans les matrices ; 






. «a&r t 
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16. Le Bien étre en véritc qui est le meilleur en voyage, celui 
qui, riche en biens-liérités, va á la rencontrc de la félicité / qu s il 
nous garde á la maison, qu’il (nous garde) á Fétrangcr, qiFil soit 
propice á aborder, ayant les dieux pour gardiens ! 


— r 7 riau vous a exaltés, ó vous touš 

Aditya s, ó Aditi, (car) il a eu Tinspiration./ Les seismeurs 
puissants, la gent céleste, (ont) été Ioué(s) par Amartya Gaya 

X. 64. 


1. Comment (allons-nous faire pour) évoquer-cn-penséc le nom 
propice a invoquer, de (Fun) des dieux (et) duquel parmi ceux qui 
^nous) entendent dans (notre) imploration ?/ Qui aura pitié quel 
d entre eux touš nous. réconfortcra, quel ďentrc cux touš se 
tournera verš nous avec favcur ? 

2. Les forces-imaginatives prennent force dans les ámes, (ainsi 
que) les inspirations-poétiques ; les esprits-veilleurs veillent 
volent dans (toutes) les régions-du-ciel./ Nul autre n’est lá pour 
compatir : c est sur les dieux que mes désirs se sont portés. 

3. Doís-je éventuellement chanter en paroles en 1’honneur de 
Narasamsa, de PQsan, (ďlndra le dieu) dont on ne peut se cacher, 
d A gni allume par les dieux,/ du Soleil et de la Luně, des deux 

(formes de) Luně de Yama, de Trita au ciel, de Váta, de 1’Aurore, 
de la Nuit, des Asvin ? 

4. Comment, par quelle parole, Brhaspati, počte au grondement 
pmssant, sera-t-il exalté, par (quels) beaux hymnes ?/ Qu’Aja 
Umpede, qu Ah. abyssal (nous) entende(nt) avec les chantres 
(divins) propices á invoquer, lors de (notre) appel (aux dieux) ! 

5. Veux-tu éventuellement gagner á toi, ó Aditi, les deux rois 
Varuna-Mitra, lors de 1’engendrement de Daksa, lors du voeu 
(divm) / (Voici) Aryaman, au chemin infranchissable (pour ses 

en S£P lls )> a “ x chars nombreux, aux sept oblateurs : (veux-tu le 
gagner a toi) lors de (ses) engendrements multiformes ? 

‘á rSchmidt Vrata p. 74.' 



i , • ' 1 — —unuciiuciu, noere 

a PP e ’ tous ( ces chevaux) porteurs-deqprix, á 1’élan bien mesuré / 
eux qui, gagnant, (uifa^rix de) mille, eux puissants, ont remporťé 
d eux-memes la nchesse dans les compétitions, comme (ďautres 

ont) dans les (occasions oů l’on obtient un) gain (pour prix) de 
1 1 nspiration-p oétiqu e, „ r ; . ; 

7 - ÍTn„téte de y^^onuna^^cez avec des louanges-en- 
for^-Vayu Puřa^dW. pour (étre nos) associés, 
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du dieu Incitateur, pour (répondre á son) incitation, Iui ayant 
méme sentiment (qu’eux, eux) ayant méme sentiment (que lui). 

8. Les trois fois sept riviěres coulantes, les eaux puissantes, 
les arbres de la: forét, les montagnes, Agni, pour qu’ils (nous) 
favorisent,/ Krsánu, les archers, Tisya, Rudra (le plus) rudraíque 
parmi les Rudra, — (touš) ici á (notre) siěge commun nous les 
appelons. 

9. Que Sarasvatl, Sarayu, le Fleuve avec ses vagues, les (eaux) 
puissantes, revigorantes, arrivent puissamment avec (leur) faveur,/ 
les eaux divines, les měres, qui mettent (1’homme) dans son 
conditionnemenť! — Chantez pour nous le Iait řiche en beurre- 
fondu, riche en miel ! 


10. Et encore : que la Měře, celle du haut du ciel, entende notre 
discours, (ainsi que) Tvastr avec les dieux, (á savoir,) avec les 
Épouses (divines), lui le pere,/ (ainsi que) Rbhuksan, Vaja, le 
maítre du char, Bhaga ! Que la récitation réjouissante de 
(rofíiciant) qui se repose (aprěs le travail) nous protěge ! 

11. Réjouissante á considérer-du-regard, comme une demeure 
pleine de nourritures, bénéfique est la louange-adjointe aux 
Rudra, aux Marut./ Puissions-nous avec des vaches nous 
distinguer parmi (le commun des) hommes ! Puissions-nous, 
dieux, étre toujours accompagnés de roíTrande-liquide ! 

12. Ldnspiration-poétique que vous nťavez donnée, ó Maruťs, 
ó Indra (et autres) dieux, ó Varuna Y ó Mitra, vous-mémes,/ faites-la 
gonfler comme (on gonfle) de lait une vache-laitiěre ! Ne voudrez- 
vous pas porter (mes) paroles sur (votre) char ? 

13. Est-ce que vous ne vous rendez pas compte, ó Maruťs, de 
cette parenté-de-naissance (existant) en quelque sortě entre 
(vous et) nous ?/ Le nombril ou pour la premiére fois nous avons 
été en contact, c’est lá qu Aditi veuille placer (cette) consanguinité 
(entre vous et) nous ! 


14. C est bien ce Ciel [féminin], cette Terre, les deux grandes 
měres divines, (qui) vont avec la génération des dieux, elles dignes 
du sacrifice./ L’une et Fautre portent avec des portéments Tuně 
et Fautre (race, dieux et humains) et répandent maintes semences 
avec les pereš. 


15. Cet (hymne faisant partie de 1’) oblation atteint (pour 
1’homme) tout objeťdélectable ; (y atteint aussi) Brhaspati, 
Aramati FadmirabJ$j| ; Quand la pierre parle en pressanťfle sóma 
sembíable á du) miel^ les (hommes) inspirés ont erié bien fořt avec 


S 




y--. 
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16. Ainsi le poete aux rumeurs puissantes, connaisseur de 
1’Ordre, avide de richesses, aimant les richesses,/ Gaya 1’inspiré 
vient de faire gonfler par ses hymnes et par ses pensées-poétiques 
les générations célestes. 

17. — 63,17. 


X. 65. 

1. Agni, Indra, Varuna, Mitra, Aryaman, Vayu, Pňsan, 
Sarasvatl, (touš) de concert,/ les Aditya, Visnu, les Marut, le haut 
Soleil, Sóma, Rudra, Aditi, Brhaspati, 

2. Indra-Agni, les deux maitres du séjour qui 8’aiguillonnent 
Tun 1’autre pour les massacres d^nnemis, (ces dieux) á méme 
demeure,/ (eux et ďautres dieux) ont empli par une force-violente 
le grand domaine-médian, (et aussi) Sóma dont la gloire (est faite) 
de beurre-fondu, (ce dieu) qui met en branle la majesté (des dieux). 

3. Oui, c’est de ces dieux grands de grandeur, inattaquables, 
que je mets en branle les louanges-en-forme, moi qui connais 
l’Ordre, (de ces dieux) invigorés par FOrdre ;/ eux qui, possédant 
un bien merveilleux, (possědent) Tocéan aux (riches) eaux, qu’ils 
nous en fassent présent pour que (nous soyons) magnifiés, se 
comportant (ainsi vis-á-vis de nous) en amis ! 

4. La zone céleste, les domaines-médians, les domaines-lumineux, 
le Ciel et la Terre, la Terre (isolément, voilá ce que les dieux) ont 
étayé avec une foree-puissante ;/ tels des possesseurs de plénitudes, 
les dieux qui magnifient (bhomme), qui ont de beaux dons, sont 
loués (en qualité de) patrons pour Thomme. 

5. Mets-toi en oeuvre pour Mitra, pour Varuna, (ces) deux 
souverains qui ne se reláchent pas en pensée pour Tadorateur,/ 
eux de qui la fonction resplendit selon la normě, avec puissance, 
de qui Tun et Tautre Mondes sont (comme) les deux armées 
(portant-)secours. 

6. La Vache qui parcourt la voie (menant) au rendez-vous, 
elle qui donne son lait, qui conduit le voeu (divin) de ce cóté-ci 
(du monde),/ c J est elle qui, s’annon§ant pour Varuna le donateur, 
rend hommage aux dieux á Taide de 1’oífrande (adressée) á Vivas- 
vant. 


7. Les habitants du ciel, qui bňt Agni pour langue, qui sont 
invigorés par FOrdre, siěgent au séjouFde FOrdre, (le) cónsidérant- 
in-leur-pensée./ Ayant étayé le cielAils ont adduíť-les eaux aye.(£^ 

une foree-puissante; ayant engendré le sacrifice^lis ťen sont"" 

-■ *• - -- - - *•-- ■ ' ‘ 


4 vv-. 




v. ' • r Iiliťm. 
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8. Les dcux mores qui habitent autour (du monde), qui, nées 
les premicrcs, résident au séjour dc 1’Ordrc, ayant méme 
demcure,/ le Licí [féminin] ct la Tcřre, (divinites) ayant un méme 
voeu, font gonfler pqur Varuna le buíTlc un lait consistant en bcurrc- 
fondu. 

c : Schmidt Vrala p. 97. 

9. Parjanya-Vata, les deux taureaux fertiliseurs, Indra-Váyu, 
Varuna, Mitra, Aryaman,/ — nous invoquons les dicux Áditya, 
Aditi (aussi, bref touš les dicux,) tcřfcstrcs, célestcs, ceux qui sout 
dans les eaux. 

10. Tvastr, Váyu, ó Rbhďs, celui qui revendique (la qualité 

de Rbhu), les deux Oblateurs divins, TAurorc — pour (notre) 
bien-étre ! /, Brhaspati, (Indra) qui avale Vrtra, Sóma propre 

á Indra, (dieu) á la bonne sagésse, nous les implorons (en sortě) 
de gagner un trésor. 

11* (C e sont eux) qui engendrent la Formule, la vache, le cheval, 
les plantes, les arbres de la forét, la terre, les montagnes, les eaux,/ 
qui font montér le soleil au ciel, (ces dieux) aux beaux dons qui 
divulguent les vceux áryens á travers la terre. 
d : Schmidt Vrata p. 95. 

12. Vous faites passer Bhujyu hors de la détresse, ó Asviďs ; 
vous avez vivifié le fils noir de Vadhrimatl;/ vous avez poussé 
Kamadyu verš Vimada ; vous libérez Visnápu pour Višvaka. 

13. Le Tonnerre né de 1’éclair, Aja onipěde, mainteneur du 
ciel, le Fleuve, les Eaux océanes,/ que touš les dieux entendent 
mes paroles, (que les entende) Sarasvatl avec Jes inspirations- 
poétiques, avec Puramdhi ! 

14. Touš les dieux avec les inspirations-poétiques, avec 
Puramdhi, (dieux) dignes ďétre adorés par 1’Homme, immortels, 
connaissant 1’Ordre,/ — Accompagnatrice s ^ du don, Suivantes 
(divines), procurant le soleil, (donneurs du) soleil, qďils daignent 
agréer (mes) paroles, (ma) Formule, (mon) hymne ! 

15. Vasistha a célébré les dieux immortels qui president á toutes 

les essences./ Qiťils nous fassent présent-aujourďhui ďun (espace 
comportant une) vaste marche ! (Vo.uv^autřes], protégez-nous 
toujours avec des bénédictions !). _ 


X. 66. 






1. ďinvoque les dieux a la haute gloii^pbur (notre) bien-étre, 
eux les faiseurs de lumiěré, les prévoyJíM^j^u cursu^řitfuel,/ qui 

tíaya loin, ^.Xyle^ut-sachants qui oni 
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2. Mis en branle par Indra, enseignés par Varuna, eux qui ont 
atteint une part de la lumiěrc du soleil,/ — puissions-nous composer 
une priěre pour le groupe (consistant en) la cohorte des Marut ! 
En leur générosité, les (dieux, tels) des patrons, ont donné naissance 
au sacrificc. 

3. QuTndra avec les Vasu protěge de toutes parts notre demeure, 
qu’Aditi avec les Áditya nous confere une protection !/ Oue le dieu 
Rudra avec les Rudra ait compassion de nous ! Que Tvastr avec 
les Femmcs (divines) nous vivifie pour (assurer notre) bonheur ! 

4. Aditi, Ciel et Terre, le grand Ordre, Indra-Visnu, les Marut, 
le haut Soleil,/ —• nous invoquons les dieux Áditya afin qďils 
(nous) favorisent, les Vasu, les Rudra, Savitr trěs merveilleux. 

5. Sarasvant avec les inspirations, Varuna mainteneur des 
vceux (divins), Púsan, Visnu, la Majesté (ďlndra), Váyu, les 
Ašviďs,/ les (dieux) faiseurs de Formule, immortels, omniscients, 
qiťils nous accordent une protection á triple couverture contre 
la détresse ! 

6. Le sacrificc soit taurcau ; taureaux soient les (étres) dignes 
du sacrificc, taureaux les dieux, taureaux les faiseurs ďoblation ;/ 
taureaux le Ciel et la Terre possédant LOrdre, taureau Parjanya, 
taureaux les (dieux) aux scansions (puissantes comme des) 
taureaux ! 


7. Agni-Soma, (ces) taureaux, je nťadrcssc á eux pour gagner j 

le prix-de-victoire, eux les trés célébrés taureaux,/ auxquels les i 

(dieux) taureaux ont sacrifié au moyen ďun sacrifice divin : - + 

(qďétant) tels ils étendent sur nous la protection á triple couver- i 

ture ! 1 

í 

8. (Ces) chefs-temporels, mainteneurs des vceux, exécutants - í 

du sacrifice, (sis) au haut du ciel, parures des sacrifices,/ qui ont 

Agni pour oblateur, qui cultivent 1’Ordre, écartent le dol, ils ont f 

laché les eaux á la suitě du triomphe sur Vrtra. f 




y v llS' ont engendre le Uel et la Terre selon les vceux (divins), 
(ainsi que) les eaux, les plantes, les arbres, (ces étres) dignes du 
sacrifice ;/ ils ont empli le domaine-médian, le ciel, pour que (nous 
soyons) favorisés. Les^dieux se sont revétus eux-mémes de la 
d omin a ti on. r 



10. Que les mainteneurs du ciel, les Rbhu aux mains actives, 
Vata-Parjanya (maítrés) du bufíle tonnerre,/ que les eaux, les - 
plantes : promeuvent- nos paroles, que Bhaga, le Don, les : 
(couřšfcrs) gagnan^Sú : jprix arri ycg t á mon appel! } 

.Jď£ ue r Océa^TjgtFleuve,~^jspa ce, le Domaine-médian, 

abvssal^áÉ 
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X. 92. 

1. (Je rrťadresse) au conducteur-de-char du u -t » 

votre (honneur), au chef du clan, (protecteur) des clans, á l’obláteur 
a hóte qui dans la nuit est riche en éclat /_ (Atmi\ km i j ’ 

es (plantes) sěches, s'ébrouant dans les (plantes) vtfes (le dl^V 
aureau, (le dieu) signal-lumineux adorable, a atteint le ciel. “ 

íaLí^LI 1118 [dleUX [ €0mmc les autres [humainsl firent de cet 
(Agn.) celuj qui protége á 1’instant méme, qui maintient ani 
réalise le sacrifice./ Les Aurores baispnf ip /a *\ 7 9 

mlu^Su^k!Ž pré ' posé (au sacriflce > dfsoi~ 

3 Mais quoi! Ses directives et (celles) du Pani notfs le, 
distinguons-en-pensée. Des branchaees lni -I. „ s 

oblatoirement, pour qu’il les mange./ Quand les (AňJ^ , ] ° fí ^ rts ' 
tables eurent atteint l'i mmor taIíté T ils magnifiěreifla rTce dTvIne’ 

1’Hommage, la grande AráMa ti?’ admi rab l7 7 Ind,7* Mit * Xp S sion ’ 
se sont signalés de concert, ainsi que Bhaea foi.el ra ’ V ® rui;la 
agissante purifiée. q S ’ (qUe) Sav,f * a la force - 

f- s ’avancent avec Rudra-qui sc liáte les Fleuves • (convWV 

” ° nt t passé f n coulant la^hde Aramati,/ eux avec qui f e v é'nTV 
circulant aytpur, parcourajit. Ie vastn rlnmo.r^ u.._i? , . .' 

«->i tmínili acaadtaBatř • .. ■ v.... , hUHan t 




Vím v* WMvr- mm VvWwiimb 




umyv. 
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5 "ř"nú»°l“ P8r0l ' S ' ‘” U! d ““ mes patrons 

,.}*• , S °y° ns ÍP rěts ’ nous autres) humains, pour 1’invite á vous 

dieux ! Dirigez en avant, verš l’Est, notre sacrifice (en sortě on’ií 

se fasse) correctement.!/ O Aditya’s, o Rudra’s, ó Vasu’s aux beaux 

dons, vivifiez ces Formulcs en train ďetre récitées ! 

Mais Berg. {a) « puissions-nous étre á vos vpuv ri** a* 

(pour 1’accomplir comme lui) ». Y ' des M ™us pour la cérémonie, 

13. Je suis correctement les deux Oblateurs divins les de„x 
prexmers ante-cesseurs, (jevais) le long du chemin dě 1’OrdrW 
Nous implorons le Maitre du chamn le /Hie. í . de 1 Urdre -/ 
dieox. ,c„, imMrteb ,J „ *°“ 

(» 0 t“ dé 5 (,si ;:2 

15. = 65,15. 


6. Les Rudra actifs, les Marut (propres) á touš les établissemcnts 
(humains), faucons du ciel nichant avec (leur) Maitre,/ — avec eux 
se laisse(nt) voir Varuna, Mitra, Aryaman, Indra avec les dieux 
véloces, véloce (Iui-méme). 

7. En Indra (les oíficiants) qui se reposent (aprěs les fatigues) 
ont trou ve la jouissance, quand il s'est agi de voir le soleil et 
(de bénéficier de) la virilité du taureau :/ ce sont les mémes, (ces) 
chantres qui par privilěge ont fagonné le foudre ď(Indra, leur) 
allié, pour les sessions des seigneurs. 

8. Le soleil méme a arrété (ses) alezanes devant lui ; devant Indra 
chacun a peur, (car il est) plus fořt ;/ (peur) du ventre du Taureau 
terrifiant, (peur) qu’il ne souffle contre (1’adversaire). Jour aprěs 
jour (le dieu) tonne, dominateur, non entravé (par qui que ce soit). 

9. Assignez aujourd hui avec hommage votre louange-en-forme 
á Rudra, (le dieu) expert, qui dispose ďhommes-ďélite,/ (et aussi) 
aux (étres) allant leur marche (propre, allant) selon leur gré, 
dont est accompagné (le dieu) bienveillant, (ce dieu) qui aide de 
soi-meme, qui, (venant) du ciel, se distingue par soi-méme ! 

10. Ce sont bien eux qui ont diffusé le renom (des chanteurs), 
de (leur) descendance : (á savoir,) Brhaspati le taureau (et les 
Aňgiras ,) consanguins du so/na./ C’est par les sacriflces 
qu’Atharvan le premier a fait les arrangements divers (du monde). 
Les dieux, les Bhfgu, se sont signalés (comme agissant) de concert 
avec (leurs) pensées-effícaces. 


11. Ce sont bien le Ciel et la Terre, (divinités féminines) riches 
en semence, Narašamsa, (Varuna) quadrimembre, Yama, Aditi,/ 
le dieu Tvastr, Dravinodás, Rbhuksan-et-autres (Rbhu’s), les 

qui ont mérité (cette) pré(férence). 

12. Et encore : če-célěbre Poěte, AKjLabyssal, qu ’il nous entende 
au loin, nous les Ušij,’ quand (nous) appělons,/ (ainsi que) lě Soleil 
et la Luně qui circulent, résidant au -ciel ! O Sami et Nahusí, 
faites attention au poéme de ce (chantre qui vous parle) ! 

13. Que ďabord Pusan accompagné" de. touš les dieux_favorise 

notre marche, (que la favoriscnt ens.uite) le Fils des _eaux (et) 
Váyu, pour (faire réussir notre) quéte (de biens) !/ Chantez le Vent, 
souílle (des dieux), pour (qu’il nous obtionne) un (sort) mcilleur ! 
O Ašviiťs propices á invoquer, écoutez cet (appel) lors de (votre) 
marolie! . ,. í 


14. -Nous chantons avec des chants le (dieu Agni) qúlq>réside 
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Nrmanas (chantc) ainsi Aditi 1’inattaquable (et Agni ) l e ieune 
régent de la nuit. J 

15. L’Aňgiras initial (Brhaspati) a modulé ici selon sa nátuře • 
les pierros (á prc^cr le sóma ) haut dressées ont regardé verš lé 
sacnfiec,/ elles pár qui (1 e sóma) qui voit au loin a pris toute son 

extension. Le pacage ost bien fixé. La hache est chez le possesseur 
du bois. 

X. 93. 

n ' ^T? rar l^ S Cie ! *' ene .’ ° vastes, soyez (favorables) ! Que les 
eux Mondes (soient) toujours pour nous comme dcux jeunes 
lemmcs !/ Avec ces [dieux : plur.] protégez-nous contrc un plus fořt 

que nous), avec eux protégez-nous pour que (nous soyons) gonflés 
(do bicns) ! 

2. Dans chaque sacrifice, celui-lá est un mortcl honorant 
(vraimcnt) les dieux/ qui cherche á les gagncr par ses bonnes 
dispositions, étant celui qu’on entend le mieux (de touš) au loin. 

, f 0 vous fi 11 * commandez, grand est (votre) don-de-faveur 
o touš dieux./ Car touš (ces dieux) sont totalement puissants’ 
touš dignes du sacrifice dans les sacrifices. 

4. Ces (dieux) réjouissants sont en vérité les rois du principe-de- 
vic, Aryaman, Mitra, Varuna, (lc Vent) qui circule autour./ Oue 
(dirai-je de convenable touchant) Rudra, le loué des seigneurs 
les Marut, Půsan-et-autres, Bhaga ? 

. 5 Et encore : que nous (protěgent) la Nuit, (lc Fils) des eaux, 
o (Asvm s) nches de (biens) puissants, le Soleil et la Luně (nos) 
associés, afin que (nous obtenions) un siěge,/ au moment oú a pris 
plače avec eux Ahi abyssal (qui regne) sur les abímes ! 

6. Et encore : que les dieux Aávin, maítres de la beauté, nous 
íassent largessc, (ainsi que). Varuna-Mitra avec (leurs) fonctions V 
11 s elance puissamment verš la richesse (, celui que vous protégez) 
au-delá des mauvais passages tels des déserts. 

7- E t encore ; qU e les Ašvin aient pitié de nous, bien qu’étant 

iduu Uara ’ ^ auss *^ ^ous Es dieux, Bhaga le possesseur du char / 
?bhu, Vaja, ó Rbhuksan’s, (Vata enfin) quř circule tout autour 
o vous tout-sachants ! ■ 

8. Rbhuksan est un Rbhu, Fivrcsse de Fadoratcur est un Rbhu * 
que (vicnnent) ici tes (chevauxfbais, gagnarr&du prix-de-vičtoire’ 
a toi qui (les) aiguillonnes,/- toi dontrjď^mélodie-ritneMe est 
msurp assa ble, tel un sacrifice fait paj JJip pirne de maniére 
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9. Fais nous absence dc hoňte, ó dieu Savitf ! Et qu’il soit loué 
(comme un patron) parmi les patrons !/ Indra avec les (orateurs-) 
guides a pour nous pris-fermement-en-mains comme une réne la 
rouc (du pouvoir) sur ces populations. 

10. O Gicl ct Terre, placez en ces hommes-ďélite, en nous- 
mémes, la grande distinction (répandue parmi) toutes les 
populations,/ la plénitude-de-forccs pour que (nous) gagnions 
lc prix-de-victoire, la plénitudc aussi pour conquérir la richesse ! 

11. O Indra qui nous es dévoué, cette récitation-ci, sauvegarde- 
la, oú qu’clle soit, ó (dieu) doué de force-violente, afin que nous 
Femportions, que toujours nous Femportions !/ Qu’elle engraisse 
en science, ó Vasu ! 

12. 'Cette louange-en-forme (faite) par moi aux seigneurs, 
(louange) a la marche éelatante, qiťils la rcníorcent (par leurs 
récompcnses) comme (fait) la Fille du soleil,/ comme le charron 
(qui renforcc) la connexion (dans Fattclage) du cheval, en sortě que 
(cct attelage) ne bronche pas ! 


13. (Les patrons) clont (la Daksina) s’est tournéc (du cóté des 
chantres), (car) Ieur (Daksina) dorée a été attelée, —/ (le bénéfice 
de leur action est pour nous) semblablc á des exploits-virils au 
cours ďune rivalité, semblablc á des choses accomplics de bon gré. 



14. Je veux proclamer en ce sens á la face de Duhšíma, de 
Prthavána, de Véna, de Ráma, ďAsura, des (patrons) généreux,/ 
qui, aprěs avoir atteíé á notre bénéfice cinq cents (chevaux) —, 
(en sortě que cc don généreux) fůt connu au loin sur le chemin 
(menant) á eux... 

• 15. II y eut á cette méme occasion et soixante-dix et sept en sus,/ 
qu’en un seul coup (nous) assigna Tanva, qu’en un seul coup (nous) 
assigna Párthya, qu’en un seul coup (nous) assigna Mayava. 

... ^ . . . 

X. 100. 

1. O Indra, sois ferme (en tes desseins, ó dieu) Libéral ! Un 
(étre), : tel que toi (est apte á donner) jouissance. Sois loué ici, toi 
qui bois le (sóma) pressé pour en étre invigoré !/ Que Savitr avec 
les dieux favorise avant4t-out autre) notre (poéme par lui) entendu 1 
Nous dcmandons-par-choix Fintégrité (des biens, en sortě qu’il 
n’y áit) point ďattache (avec le mal). 

2. P Octě z donc po.ux ‘yij (hcurcux) portage la part afTectée aux 
sérics (ntuelles), pré|^ÁÍ^Iá) á *V^^y (dicu) qui boit (lc sóma) 
pu r, g ui aime (1 c soma^liu rlant,/ 1 ui t ’(jyi a accédé (au droit de) 
bo iijH i PM t bI ^ -j. 








































3 Que le dieu Savitr suscite la force en nous, cn celui qui acit 
droH, qui commande-Ie-sacrif.ce (ou) presse (le sóma) / en sorto 

l Ue H H°TM man j feStÍ ° nS n ° tre accueil aux dieux dwLprVt 
candide ! Nous demandons, etc. P ' 

t ; 0 U ’ Indra soi j bien disposé pour nous en toute occasion, que 

aue Ides ho reS ' de ^ a n ° ( tťe heureux P““ge./ comme chaque fois 
LiL =”' meS) ° nt d« pactc! Nous 

5. Avec sa force-physiquc Indra a mis sur lui une iointure 

de°í U no e tre 1™° H Tr^' ° B r has P ati * tu es le prolongateur 
de (notre) duree-de-vie./ Le sacrifice ést 1’Homme, car il est pour 

nous une prov,dence, oui, un pére. Nous demandons, etc. 

..f',®? farte en vérité est la puissance. divine ďlndra. Agni 
est le chantre dans la maison, le poete inspiré./ Et puisse (notre) 
acrifice etre plaisant (aux dieux) lors de la répartition (des biens) 
(leur) etre le plus proche ! Nous demandons, etc. J ’ 

7. Nous n'avons pas. commis en secret contre vous ďactes 
M a “T a ' S 6n grand nombre i Pas davantage, á découvert, Ó Vasu’s 

pas dieux Pr no, a SU | Clte f r) k COl l r , e deS dÍeUX ' / Ne nous (ehátiezj 

demandons,’etc fa ™™ b lant ďun acte-impie! Nous 

8 ‘ Sa y it P cbasse au loin la maladie, (qu’il la pousse) verš 
en bas . Que les montagnes (la) refoulent plus au loin (de 1’endroit)/ 

ou la pierre qui presse (le sóma semblable á du) miel s’exprime 
(a voix) puissante ! Nous demandons, etc. exprime 

. 9. Que se dresse haut la pierre, ó Vasu’s, (propre) á presser 

C f estTe a d e,f sT e i “ ^ ^ ^ Ies !/ 

invoqué. t us demL q dons: S etc POUr n ° US ^ ďětre 

le gras laat t° rce (ayant formě de nourriture), 

le gras (qui est) dans le paturage, vous qui étes ointes (de sóma) 

dans la cuve (oú sont brassés lait et sóma), siége de 1’Ordre '/ Que 

seul le corps soit le reměde du corps ! Nous demandons, etc. 8 

,, 11- .. Le chantre qui emplit (sa) capacité-ďinspiration est 

LTrhéurenÍ J® qui Se su ccědent. (Mais) Indra sěul 

est I heureuse prov.dence de ceux qui ont pressé (le sóma) I lui de 

qu- la mamclle céleste est pleine á verser. P Nous demandons, etc 

^ canaSd-iLn 81 r (Ó Illdra > ; ( ton > assistance emplit 

■ mspiration (des hoinmes). II y a (ici) des rivalités qmS 

SlZ (^Pfopre) d^utude, (tout en passant á tort pourE 

jg CTife* dieux) c harchej 

dn -33BÉ í č ř 


II. LES HYMNES A VARUNA 



Ge groupe ďhymnes se compose ďabord de la série, réduite 
quant au nombre, des poěmes adressés á Varuna seul, auxquels est 
naturellement á joindre le poéme (unique) á Mitra, qui fait corps 
avec les précédents. Ensuite, ďune série ďhymnes adressés á 
plus ďune divinité, l’une ďelles étant Varuna : dans cette série, 
la liaison Indra/Varuna et la jonction Varuna/Mitra sont prédo- 
minantes. En raison de la communauté ďinspiration, on est 
conduit á y agréger la menue gerbe des piěces adressées aux Áditya, 
oú la pensée « varunienne » est instamment présente. 

Établie selon les mémes principes que celles qui ont précédé, 
cette traduction ne comporte pas plus de notes que celle des hymnes 
aux VisveDevah. Mais pour un motif difTérent : le commentaire, 
qui est destiné á prendre une plače relativement considérable, est 
reporté au fascicule suivant, qui est en cours de préparation. Que 
le lecteur veuille bien suspendre son jugement jusqďau moment 
oú seront fournies (dans la mesure du pošsible) des. justifieatións 
au choix qui a été fait ici entre plusieurs modes de traduction, 
théoriquement admissibles, parfois également plausibles ou — 
également rejetables. 

Comme dans le groupe aux VD. (et comme, ajouterons-nous, 
dans maintes ceuvres typiques de la littérature sanskrite), il y a 
ici deux stylisations, deux factures assez-nettement difíérenciées : 

1 une simple et naivě, fondée sur le théme de 1’invite aux dieux ; 
Tautre, complexe et élaborée, fondée sur Tétligme et sur le détour- 
nement de la pensée. Dans ce second genre, sensiblement plus 
circonscrit d ailleurs, se trouvent plusieurs hymnes qui peuvent 
compter au nombre des piéces diřílciles du Rgvcda, et pour les- 
quelles toute traduction, dans Fétat actuel de nos connaissárices, 


ne saurait etre, répétons-le, qu’une tentative. 

A cet égard ainsi qu’á ďautres, le groupe á .Varuna ressembíe au 
groupe -aux VD. : on peut se représcnter íe ? style de ce second 
groupef.éfmme une généralisation des proeédés et tendances* qui 

4^ ^ ^ L ^ ř idé Ar,!A ? i ° - ^ 011 ^ eS varuniens. C’est g^qui 














































0.59 á Mitra. 

Milřp^T^TÍ ( f ÍnS ’ P f™ qu ’) i] faifc s ’°rganiser les hommes. 
tra a porte-de-lout-temps Ja Terre ainsi quc le Ciel / Mitra iette 

X7? r ,, T C' “ ,r , lc * (humains)! A Ca" 

oíiiez 1 oblation pourvue de beurre-fondu I 

so,t <?n téte, ó Mitra, le mortel, (qu’il soit) doté de satis- 
factions, qu. s active pour toi, ó Aditya, selem le vceu 1/ II „- C st 

pas Lue, il n est pas violenté, (s’il est) favorisé de toi. La détresse 
ne 1 atteint de pres, non plus de loin. • 

3. Libres de maladie, nous enivraijt de 1'oblation-liquide les 

genoux bien plantes sur (toute) 1’extension de la terre /Vabitant 

(pour ainsi dere) le vceu de 1’Aditya, puissions-nous étre dans h 
pensee-bicnveillante de Mitra ! a 

4. Voici Mitra, (dicu) digne ďhommage, trěs favorable roi au 

bon pouvoir-temporel : d vient de naitre, 1’ordonnateur./ Puissions- 
nous avoir part a la pensée-bienveillante de ce (dieu) digne du sacri- 
fice, a sa bonne disposition bénéfique ! ° 

Aditya doit étre abordé avec hommage (II est celuil 

Tce Mit a 0rga éPb er Jr h “’ 1UÍ trěS í-orabfe 0 a ( u chanS 
c Mitra celebiable entre touš, versez au feu Toblation aue 

voici, (en sortě qíťellc lui soit) agréable ! q 

„?• C íd lír M j tra P °, , ' t 1 eUr deS P°P uia tions, la faveur assure-un- 
fe poěté) erC Un CC 3 COmportant un renom trěs signalé (pour 

7. Mitra qui par sa grandeur a dépassé le Ciel, (quand il) revét- 
on-extension,/ qui par ses renommées a dé(passé) la Terre, 

8. Verš Mitra, (ce dieu) dont la force (est faite de) présence- 
aute, les cinq (especes ď) hommes ont dirigé (leurs rénes) / 

C est lui qui porte touš les dieux. . p/ 

9. C’est Mitra (qui) parmMes dieux, parmi les humains vient- 
de-creer pour 1 homme ayant rabattu la litiěre (rituel e)/ les 

deTSrT ( ’ d6S) V<BUX (qUC CCt h ° mme a énoncés sous formě 

1.25 á Varuna. . 

■ -'-t ..I* ' - ... r 

1. S il arrive que nous abusions le voeu (qui nous lie) á toi, dieu 
jour a“S jo°uí me nS ( í" 8ant le VOeu qui ,es lic au R oi),’ 
n ? us /f iiv '’ e P as (P^r autant) á l’arm|inortelle, (á Pařme) 


3. En vue (ďobtenir ta) pitié, nous souhaitons-délier ta pcnsée 
comme un cochcr (délie) le cheval/ attaché, (ct cela) grácc a (nos) 
paroles, ó Varuna ! 

4. Oui, mes (paroles) détournant (ta) fureur volent au loin a la 
rcchcrchc ďun mieux-étre,/ comme les oiseaux (volent) verš 
(leurs) demeures. 

5. Ouand attirerons-nous á nous le seigneur Varuna, gloire du 
pouvoir-temporel,/ afm (.ďobtenir sa) pitié, lui qui regarde au loin ? 

6. (Test ce (pouvoir que Varuna ct Mitra) ont aequis cn (par- 
tage) égal ; (ces dieux) qui voient-intensément ne sont pas indifTé- 
rents/ vis-á-vis de (1’homme) qui tient son voeu, qui adore. 

7. (C’est Varuna) qui connait la trace des oiseaux volant á travers 
Tespace-médian,/ (qui) connait les navires océaniques, 

8. (qui) connait les douze mois munis de (leur) descendancc, lui 
qui tient son voeu,/ (qui) connait (le mois) né en surcroít, 

9. (qui) connait la carriěre du vent large, immense, puissant,/ 
(qui enfin) connait (les dieux) qui (y) président. 

10. Varuna, qui tient son voeu, s,’est installé dans les demeures- 
aquatiques/ pour la souveraineté, (lui le dieu) au bon conseil. 

11. (Test de lá (qu’) il considěre toutes les choses secrětes, lui 
qui comprend,/ celles déjá faites et celles á faire. 

12. Cet Aditya au bon conseil, qu’en tout temps il rende pour 
nous les róuťés favorables,/ qu’il prolonge nos durées-de-vie ! 

13. Portant un manteau ďor, Varuna est vetu ďun costume- 
brillant./ Les épieurs se sont installés tout autour 

14. (de ce dieu) que ne cherchent á tromper ni les chercheurs de 
tromperie ni les nocifs ďentre les hommes,/ ni les dresseurs- 
ďembůches, lui le dieu, 

15. et qui s’est attiré une distinction sans partage, tant parmi 
les humains (en général)/ que dans nos propres ventres. 

16. S’en vont au loin mes pensées-poétiques comme des vaches 
le long des chemins-de-pature,/ en quéte du (dieu) qui regarde au 
loin. 


17. Eh bien, entretenons-nous [duel] encore (avec ce dieu, 
touchant le séjour) ďou le (breuvage de) miel m’a été apporté,/ 
en sortě que::(je le) goúte,- (ce breuvage) aimé, comme (fait) TObla- 
teur ! 

‘ ’ a y ■' . .. . řv • ■ ...... 

18. Oui, je voudrais Vtnr (le dieu) aiirťable á voir pour touš, voir 


(son 


escendr 




J r- • 

e á voir pour touš, voir 
pg«^^i i ds s saoÁ ; yi; 
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auL 9 urdt,iT/ P r , h de I m0 í Í V^T arUOa ’ entends ' le «t P^ds pitié 

aujourd hu] !/ Cherchant (ta) faveur, j’ai désir de toi. 

terre / TH U i^nn tU . 68 ^ "Z" 1 de toi,te chose et du ciel et de la 
terre./ Jel (etanl) v donne audience á (ma) priěre ! 

P elle de no,,s le iacet supérieur, reláche le (lacet) médian / 
de(fais) ceux qui sont toul en bas, en sortě que (nous) vivions ! ^ 

2.28 á Varuna. 

1. Que ce (chant) sur le Poete áditien, sur le roi autonome 
surpasse en grandeur tdus (les chants) existants,/ (chant á 1’adressé 
du) dieu excessivement aimable á adorer! ďimplore un bon 
renom de Varuna, (le dieu) abondant (en bienfaits) 

i „ 2 * Pu,ss, °ns-nous étre fortunés en ton voeu, (ť)ayant Ioué (avec) 

en n vaches en 6 Varu ? a >/^ 4’approche des aurores consistant 
jours ! h qU ‘ n ° US évei,lons comm e les feux, le long des 

,,3 Pulss, ons-nous étre sous ta garde, 6 Varuna conducteur 

!l h rí/v’ nChe Cn hommes - d ’élite, (qui regois) une large louange- 
récitée !/ Vous autres, 6 f.ls ďAditi impossibles á tromper condfs- 
cendez a vous associer (á cet homma^e.) dieux ! 

4. L’Áditya (Varuna) a donné-libre-cours (aux Heuves aeissant 
en) repartiteur : les fleuves vont (selon) 1’Ordre de Varuna / lis 

o n L S aux Zi Z; f n détellent pas ' ies ^ : comme des 
oiseaux (qui) volent, (ils avancent) rapidement en leur Circuit, 

réussiZfÍn.í 7Č la r faUl ? comme une ceinture ! Puissions-nous 
éussir (a trouver) 1 orifice de ton Ordre, ó Varuna '/ Puisse le fil 

rouvrierM P Das t ét ndl d^ Ue f je ^ 16 P ° ěme ! Puisse le "íětre de 
ouvner ne pas etre détruit avant le temps (révolu) i 

bient '“Elí - 1 " 1 armes-mortelles, 6 Váni,,,. nous 

enTorle que * <”“> » —^ 


.^ 8 l/hommage (a été formulé) pour toi jadis, ó Varuna et’ 
..(č est Ihommage aussi .qu^ous voulons Jormuler (nour tofr- 

Sfer- —lc<=rv np-n 




hommes, en sortě qďils soient) inébranlables, (dieu) impossible 
á tromper ! 

9. Abolis donc les dettes contractées par moi ! Puissé-je ne pas 
payer pour (la dette) contractée par un autre, ó roi !/ II y a en 
vérité maintes aurores qui n’ont pas encore lui : assignc-nous, 
ó Varuna, (ďétre) vivants en elles ! 

10. Un associé, ó roi, ou bien un ami qui dans le révě me dit á 
moi craintif (un mot inspirant) la crainte,/ ou encore un voleur 
qui cherche á nous tromper, ou un loup (, á nous détruire), toi, 
ó Varuna, garde-nous en ! 

11. Puissé-je, ó Varuna, ne pas éprouver la carence ďun (étre) 
généreux, aimé, riche en dons, ďun ami !/ Ne pas étre en de§á de 
la richesse propice á régir, ó roi ! [Puissions-nous parler puissam- 
ment dans la répartition-sacrificielle, (en sortě ďétre récompensés 
par le don de) bons fils !] 


5.85 á Varuna. 

1. Je vais pour le Souverain entonner une Formule puissante, 
profonde, (qui lui soit) chére, pour Varuna 1’illustre,/ qui a écarté- 
en-(la)-frappant la Terre afin qďelle s’étale sous le soleil, comme 
le boucher (écarte) une peau. 

2. Dans les arbres, il a tendu au loin Fespace-médian ; (il a mis) 
le prix-de-victoire dans les coursiers, le lait dans les vaches-auro- 
rales,/ dans les coeurs Fintelligence, lui Varuna, dans les eaux le 
feu, au ciel le soleil; il a mis le sóma sur lá “montagne. 

3. Le tonneau dont (il a tourné) la bonde verš en bas, Varuna 
Fa déversé sur Jes Deux Mondes, sur Fespace-médian./ Ainsi, roi 
de Funivers entier, il arrose au loin le sol comme la pluie (arrose) 
la céréale. 

4. II arrose la terre, la Terre et le Ciel aussi. Quand Varuna veut 
(que les hommes áienťdu lait) trait,/ (alorš^les montagnes se vétent 
de nuée, les héros (Maruťs), montrant-leur-force, se donnent libre- 
cours. 


5. Je vais donc proclamer ce grand préstige de Fillustre Asura, 
(ďest-á-dire) de Varuna :/ se tenant debout dans Fespace-médian, 
c’cst lui qui, comme (on fcrait) avec un metre, a mesuré de part en 
part la terre avec le soleil. 


V ■ W ) VV VIA4U a VW VAgV V* Ul Vliv W K/A v/u -y VU y XX ULA.. AAV .M VW 1 

jamais enhardi (á Fattaquer) :/ (il consiste ěri ce) que les-riviěres 
chatoýantes, se déversant, ďemplissént (jamais) de Teifc eat 

m<m 


SmňJ^'6. > -J JQ A j 
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7. O Varuna, un ami-du-type-Aryaman ou du-typc-Mitra, quel 
qu d soit, ou bien un frére,/ ou bien un voisin, natif, ó Varuna, ou 

e 'ranger, — si nous avons a son égard commis unc faute, rcláchc-la 
(de nous) ! 

„s 

8. Si (nous avons triché) commc trichent dcs joucurs au jeu, 
que q ait été conseicnt ou quc nous no 1'ayons pas su,/ toutes cos 
choses, déhe-los (en sortě qíťeiles devicnnent) comme dcs choscs 
reiachées, dicu ! Alors puissions-nous étrc airnés de toi, ó Varuna i 


7.86 á Varuna. 

1. Savants en vérité sout les cngendremcnts de ce (dieu) qui 

avec puissance a séparé-cn-lcá-étayant les Deux Mondes, bien que 

vastes / II a poussé en avant le firmament (afin qu’il soit tout) en 

liaut (i! y a fixé) děs rorigine le luminaire ct a étendu la terre 
(au-dessous). 

2. Alors je me consulte en moi-méme : quand donc serai-ie 
dedans Varuna ?/ Est-ce qu’il daignerait agréer mon offrande sans 
etre courroucé ? Quand apercevrai-je (sa) compassion, (en sortě 
que j aie) l’ame apaisée ? 

3. Je nťinterroge sur ce péché, ó Varuna, dans le désir de (sa)voir. 
Je m approche de ceux qui comprennent pour (les) interroger- 
séparement./ Cest une seule et méme chose que les poětes nťont 
clíte : ce Varuna est courroucé contre toi. 

4. Quel a été (ce) méfait Capital, ó Varuna, (pour) que tu 
veuilles frapper le chantre (ton) ami ?/ Dis-le distinctement, (dieu) 
impossible a tromper, (dieu) autonome ! Je voudrais te propitier 
avec hommage, me hátant, (en sortě ďétre) libře de péché. 

5. Quitte nous les nocivités paternelles, quitte celles que nous 
avons commises par nous-mémes!/ Tiens quitte Vasistha, ó roi 
comme (on tient quitte) le voleur qui a dérobé du bétail, comme 
(on relache) le veau de la lange. 

6 La malice n’a pas été (le fait de) ma propre volonté, ó Varuna ; 
ce furent la liqueur, la coléré, Ié dé, rétourderie./ L’alné est (pré- 
sent) dans 1 errement du cadet. Le sommeil méme iťest pas un 
entraveur du mal. 


7. Je veux étre á (ta) disposition comme le válet, (á celle) du 
(patron) généreux, (á la disposition de toi,) dieu sensible, (en sortě 
detre) libře de faute./ Le dieu veillant-sur-l’Étranger a fait 
comprendre ceux qui ne comptqnnent pas : trěs inspiré, il stimule 
pour la richesse l’(homme) avfdě; - .rig-j*.-: 


8. Eh bien, que cette louange, 6 Varuna, (díetij autonome; trouve 
^ur^tan^coeup..á tnUiLM***-. 
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pacifique et heur á nous pour l’expédition ! [Vous autres, protégez- 
nous toujours de (vos) bénédictions !] 


7.87 á Varuna. 

1. Varuna a tracé les voies au soleil ; il a (lancé plus) avant les 
flots océaniqucs des riviěres,/ telles des juments (dont) 1’élan (a été 
une fois) lancé. Détenteur dc 1’Ordre il a créé les grandes carriěres 
pour les jours. 

2. Le vent (qui est) ton soufile a mugi-puissamment dans 
Tespace, comme une béte véhémcnte dans le páturage, ayant 
gagné (le prix-dc-victoire)./ Entre ces Deux Mondes grands, puis- 
sants (se situent) ó Varuna, toutes tes fonctions aimées. 

3. Les épieurs de Varuna, munis des (objets) désirables, 
regardent tout autour l’Un et TAutre Mondes bien fixés./ Les 
poětes tenants de 1’Ordre, experts au sacrifice, prévoyants, (ce 
sont eux) qui ont tiré jouissance du poéme. 

4. Varuna nťa dit, á moi initié : la Vache porte trois fois sept 
noms./ Celui qui connait le mot (de Ténigme), qu’il le dise comme 
(on révěle) des choses secrětes, (s’il) désire en (homme) inspiré 
rendre-service á Táge futur. 

5. Trois cieux ont été déposés en son intérieur ; trois terres sont 
au-dessous, formant-un-arrangement de six./ Le roi Varuna, avide 
(de formes neuves), a placé au ciel cette balangoire-ci, dorée, pour 
qu’elle brille. 

6. Varuna descend verš la mer comme le jour, comme la goutte 
blanche, (lui) vigoureux animal./ (Suscitant) une récitation pro- 
fonde, mesureur de Tespace, ayant un pouvoir-temporel propice á 
traverser, il est le roi de cet (univers) existant. 

7. En sortě qu'il ait pitié de celui-lá méme qui a commis une 
faute,puissions-nous etre (déclarés) libres de faute á la face 
de Varuna !/ Réalisant (ainsi) les voeux ďAditi, — [vous autres,...]. 


7.88 á Varuna. 

1. Apporte un pur, u n-tr és aimé poéme á Varuna le généreux, 
ó Vasi&tha,/ afin queJce.poéme) attire verš nos parages le (dieu) 
digne du sacrifice, objet-de-mille dons, (le dieu) taureau, puissant ! 


2. Ainsi, une fois arrivé á la vuc de ce (Varuna), je-me-mis-á- 
considérerrMjuc le visage dc Varuna (n’était autre que celui d’) 
Agni./ Lc'spieil qui est dagšJa roclic etjajglante (dc sóma) gardienne, 
veuille* (Varuna) m’y- cbiidiiire pour^que je voie la formc-mer- 
veil 
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3. Si nous montons, Varuna et (moi), sur le bateau, si nous (le) 
propulsons cn avant verš le milieu de 1’océan,/ si nous circulons 
sur les erétes des caux , nous nous balanccrons (alors) sur la 
balancoire (qui fut. crééo) afin qu’elle brille ! 

4. En cfTct, Varuna rnit Vasistha sur le bateau ; le (dieu) aux 
bonnes ocuvres & fait (de lui) un Ságo, gracc á ses pouvoirs ;/ (il en 
a íait) un laudaleur, (lui le dieu) inspiré, en sortě que les iours 
deviennent autant) de belles journées, (ct cela) pour autant que 

les jours-lurninCux, que les auroros s’étendront. 

5. Oťi s’en sont allées ces-famcuses associations entre nous deux, 
(eonsistant en ce) que nous éljons associés jadis contre le loup ?/ 
J étais allé dans (tou) puissant édificc, ó Varuna, (dieu) autonome, 
dans ta maison aux mille portes. 

6 Si (bon) ami intime, ó Varuna, (bien que ť) étant cher, commet 
des íautes contre toi, (ou encore) ton associé,/ puissions-nous ne pas 
payer, (comme si nous étions) porteurs-du-péché (fait) á ton 
endroit, (dieu) qui régis-le-mal ! Tends donc, (dieu) inspiré, une 
protection á cclui qui (te) louč ! 

7. (Puissions-nous,) résidant dans ces résidcnccs solides, tc ... ! 
Que Varuna relachc le laeet de nous !/ (Que,) gagnant [plur.l une 
faveur du giron (měmc) ďAditi, — ! [Vous autres, —]. 

7.89 á Varuna. 

1. Puissé-jc, ó Varuna, ne point aller dans la maison ďargile 

mm-méme, ó roi 1/ Aic pitié, (dieu) au bon pouvoir-tcmporel. soiš 
pitoyable ! 

2. Si je vais sautillant pour ainsi dire commc une outre 
soufllée,/ (etc.) 

3. (Si) par quelque faiblesse de courage j’ai marché-jamais á 
contrc-courant, (dieu) pur,/ (etc.). 

4. (Ton) chantre qui se tenait au mitan des eaux, la soif (n ; éan- 
moms T) a trouvé,/ (etc.). 

5. Quoi que nous commettions, ó Varuna, (en fait ď) injure á 
1’egard de la gent divine, nous autres (faibles) humains,/ si par 

mconscience nous avons lésé tes lois, ne nous fais pas de dommage 

pour ce péché, dieu ! ° 

* 


8.41 á Varuna. 

♦ 



1. A cc (dieu) Varuna lc dominateur, aux Marut (les dicux) tréčfc 


• . i , : , ' \ U-l.VKV- 

sages je vais donc adressec^mhant,/ (á Varuna) qui surveille los. 

j) éta n CS Otfi 8 | jggl^tuiŽŽir ^ 6 ^ Vdu ; > lro »l >cai1 de). 
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2. Je lc (loue) donc ďégale maniěre avec (ma propre) parole et 
avec les poěmes-mémorisés des Pereš,/ (en Poccurrence) avec les 
panégyriques de Nábhaka. C’est (Varuna) qui est á Porée méme 
des íleuves.; accompagné des sept soeurs, ií est (en leur) milieu. 
Que (etc.). 

o. II a embrassé les nuits. Par un prestigc il a caché les aurores 
(, cependant que) lui est visible tout autour de Punivers./ Les 
fcmclles-vigilantes, selon son voeu, ont fait grandir les trois aurores. 
Que (etc..). 

4. Lui qui aíTermit sur terre les sommets (des montagnes), lui 
visible (au loin),/ il mesurc le séjour primordial : c’est (lá que 
s’excrce) la septuplicité de Varuna. Car il est un gardien zélé. 
Que (etc.). 

5. Maintcncur des étres, c’est lui qui connait les noms 
mystérieux, secrcts, des vaches./ II est lc Poete (qui) fait fleurir 
maints arts-poétiques, comme le ciel (fait fleurir Pensemble des) 
forme(s). Que (etc.). 

b- Lui en qui sont fixes touš les arts-poetiques comme lc moyeu 
(Fest) a la roue,/ honorez(-le) avec précipitation (á Pégal de) 
Tri ta ! Comme des vaches dans 1 cnclos (qu*on mene a la páture, 
les .dieux) ont attelé les chcvaux en attelage commun, afin qiťils 
se joignent (á eux). Que (etc.). 


7. (Varuna) qui gít sur ces (femelles, tel) un manteau, (sur- 
veillant) toutes les naissances de ces (dieux),/ enserrant-fortement 
(par la pensée lcuis) institutions, — touš les dieux, selon le voeu 
de Varuna, sont devant (lui), dans (son) domaine. Que (etc.). 


8. Océan mystérieux, puissant, il monte semble-t-il au ciel, 
quand il a eu déposé dans ces (femelles) la formule-rituelle./ C’est 
lui qui a terrasse les (mauvais) prestigeš de (son) pied lumineux. 

II est monté au firmament. Que (etc.),.._. 

9- Lui dont les deux (astres) blancs (soleil et luně), regardant 4 

au loin, habitent les trois terres,/ ont empli-á-jamais trois fois \ 

les (espaces) supérieurs, — solide est le siěge de Varuna : c’est lui j 

qui rěgne sur les sept. Que (etc.). j 




IU. Lui qui a mis sur soi les ornements blancs (du jour), noirs 
(de la nuit), selon les voeux (divins),/ il a mesuré le domaine- 
institufcionnel primordial, lui qui avec ún étai a soutenu-les-sépa- 
rant les Deux Mondes, comme Aja (soutiept) le ciel. Que (etc.). 
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1.136 á Varuna et Mitra. 

1. Eh bien apportez (á titre du) plus fořt, du puissant hommage 
oblation (et) le poeme au deux (dieux) attentifs, compatissanls, 
(a titrc du) plus ddux (hommage, aux deux dieux) compatissants »/ 
( ,e sont les souverains, ayant pour breuvage le beurrc-fondu 
objets-de-louangc-adjacente en chaquc sacrifice./ Ainsi leur pouvoir 

temporel n'est á attaquer ďaucune part, (leur) caractěre-divin 
n est nullement á attaquer. 

2 Une issue plus vaste vient-ďapparáltre pour la vaste (lumiěre) 
Le chemm de 1’Ordre a été prís-en-charge par les rénes (de Bhaga) ; 
li 8 * 1 Soleil), par les rénes (de Bhaga)./ Réside au ciel le siěge dé 
Mitra, d Aryaman et de Varuna./ Ainsi (Varuna-Mitra) possědent 
une vigueur puissante, digne (ďétre louée par) 1’hymne, digne 
(de recevoir) la louange-adjacente, une vigueur puissante. 

. , 3 ’ A ? ili fa *te d f lumiěre, qui contient les résidences (humaines, 
diti) faite de soleil, (Varuna-Mitra F) accompagnent jour aprés 
jour, une fois éveillés jour aprés jour./ Ils ont atteint le pouvoir- 
temporel fait de lumiěre, (ces) deux Áditya maitres du don./ De 
ces deux (divinités) Varuna (en tant que) Mitra (est celui) qui fait 
s organiser les hommes, (Mitra en tant qu’) Aryaman (est celui) 
qui tait s orgamser les hommes. 

4. Que 1 e sóma que voici soit trěs bénéfique á Mitra, á Varuna 
(ce sóma,) dieu qui participe aux beuveries, qui (y) participe parmí 
les dieux !/ Plaise a touš les dieux le goúter aujourďhui de concert!/ 
Faites en sortě, ó rois, (ďobtenir pour nous ce) que nous implorons, 
(dieux) possesseurs de FOrdre, ce que nous implorons ! 

5 L’homme qui a servi pour Mitra, pour Varuna, (ces dieux) le 
gardent tout autour de la détresse, (en sortě qu’il soit) á l’abri 
d attaque, lui le mortel qui adore, (ils le gardent) de la détresse./ 
Aryaman protege cet (honíme) qui va-tout-droit selon le voeu 

, ' au tou r le voeu de ces deux 

(divimtes), par des louanges-en-forme assiste (leur) voeu. 

6. Hommage au Ciel puissant, aux Deux Mondes, á Mitra, je 

. dis (hommage) a Varuna le généreux, le trés compatissant, le 

genereux ./ Loue de surcrolt fndra, Agni, Aryaman qui réside au 
,, e ’ B ^ a ga •/ Vivant longtemps, puissions-nous étre accompagnés 
d une descendance, étre accompagnés de la faveur de Sóma ! 

1. Par la faveur des dieux, puissions-nous étre considérés 
. , commc possédant Indra (en sortě ďétre comme lui) glorieux par 
nous-memes avec les Marut!/ QďAgni, Mitrti^Varuna accordLt 

1E" OOS soujx^M atteinďreTjes 


„i.. 


OUS-meme s 



1.137 á Varuna et Mitra. 

• 

1. Nous avons pressé (le sóma), arrivez (, ó Varuna-Mitra), avce 
les pierres. Ces sóma mélangés de (lait de) vache sont enivrants, 
ces (sóma sont) enivrants./ O rois [duel] qui touchez au ciel, venez 
ici verš nous, de notrc cóté !/ Ces sóma sont pour vous, ó Varuna- 
Mitra, (aussi bien) ceux barattés de (lait de) vache (que ceux qui 
sont) purs, (aussi bien) ceux barattés de (lait de) vache. 

2. Voici, arrivez (, ó Varuna-Mitra), les jus (de sóma), les sóma 
barattés de lait-caillé, (les sóma) pressés, barattés de lait-caillé./ 
Or c’est pour vous deux qu’á 1’éveil de 1’aurore, en méme temps 
qu 7 avcc les rayons du soleil,/ (le sóma a été) pressé pour Mitra, pour 
Varuna, qu’(ils en) boivent, le plaisant (sóma), en vue de 1’Ordre, 
qu’(ils en) boivent. 

3. Cettc tige (de sóma, les prétres la) traient pour vous deux, 
comme la vache-laitiěre aurorale, á Falde des pierres, ils traient le 
sóma á Faide des pierres./ Venez verš nous, de notre cóté, vous 
tournant par ici, pour boire le sóma \j Voici le sóma pressé pour 
vous deux, 6 Varuna-Mitra, par les seigneurs, pressé afin qu’(on 
en) boive ! 


1.151 á Varuna et Mitra. 

• 

1. (Le Feu) que les (hommes) chercheurs de vaches engendrěrent 
avec žele comme (s’il se fút agi de) Mitra, (ces hommes) aux bonnes 
intentions, pour (le combat dont Fenjeu est) les vaches, pour la 
répartition (sacrificielle), pour (la conquéte des) eaux,/ — les 
Deux Mondes ont tremblé devant (sa) stature, devant (sa) voix, 
(quand iis viennent) á la rencontre du (dieu) aimé, digne du sacrifice, 
secours des créatures. 

2. S’il est vrai que les bons assistants de Purumidha, 1’ouvrier- 
du-soma, vous [duel] ont mis en avant, (agissant) comme des 
Mitra,/ jdors procurez [duel] (-nous) la force-ďinspiration, Fissue 
(heureuse) pour le chantre ; et écoutez, (dieux) taureaux, (Fappel) 
du maitrě de la demeure ! 


3. Que les populations assistent (par la louange) votre naissance, 
digne ďétre proclamée par les Deux Mondes, (dieux) taureaux, 
pour (leur) grand prqílt 1/- Quand vous deux apportez (une 
récompense) á (Fhomme possédant) FOrdre, quand (vous 
Fapportez) au coursier, (alors) gráce á Foblation vous promouvez 
le cursusTrituel avec zěle.ď 


4. Eň.;tgt^.'ÍmarcheÍL^:.Asura , s.' la. ^ o pu lation qui (vous) est 
grandement chěre, (dieux) qui possédéz FOrdre : vous clamez 
4 ’ O r d K^sp^i^san t. / 


























auxihatrice, du Ciel puissanl., (vous atlclcz) 1’ceuvrc (sacréo) 
eonimc (on aUelle) la vache au joug. (sacree) 

5 lei sur term vous réaliscz le souhait (des hommes) par (votrc) 

r *: ! I,I,ro, do poussiíro, ,„„f J Jg 

^ forcc-violonto ;/ ollos rotontissent q.iai.ci le solcil est au 

zémth, quand il se- couchc (ou bicn) á 1'aurore, tels (des gens) 
poursuivant des brigands. & 

MíL L °a ( v m0 " CS) cll0V( l lu,,s vous ont applaudis sclon ]’Ordrc, ó 
Mitra, o Varuna, quand vous ehantcz l’issuc (heureusc pour 

lhomme qu. vous sort)./ Débondez de vous-mémes, gonílez les 
inspT r r POetlqUeS ’ C ’ CSt V ° US qU ' régÍSSCZ ,CS Pcnsécs ďe (l’hommc) 

7. Celui qui vous honoře touš deux de sacrifices se reDosant 

est en mémeT'^’ 'ff qUÍ t dÍt ' radorande ( á titre d ’í oblateur (et 
est en meme temps) le poéte qui fait réussir sa pensée-poétique / 

Jnos) V °arot P r° C | UÍ \ V0US g° útez («>n) sacrif.ee. Venez vers 
dévoués ! ’ ^ n0kre ^ P ens ée-pieuse, vous qui nous étes 

8. C’est vous deux que (les prétres) ont oints en premiers par les 
acn íces, par les (laits de) vaches, (dieux) possesseurs de 1’Ordre 

pamís ri t ® ag6S de la pensée -/ Iis vous apportent deš 

torfanterie. Vous avez atteint la (force) faite de richesse. 

iforrpTfaíf d ^ tenez . la for A ce faite de richesse, vous avez atteint la 
íermi *“5° d ® ncheSSe ’ 0 seigneurs, par (vos) prestiges, (la force) 
permanente majestueuse./ Ni les jours avec les journées, ni 

ínon nS 68 , n ont -Íamais-atteint votre caractére divin, 

( n plus) les Pani (n ont touché á votre) faculté-de-donner. 

^1.152 á Varuna et Mitra. - 

ňiiJr deUX f es t věfcus de v ctements gras. Vos pensers infran- 

fouí e S V Pre n Se , ntent sous A forme de ) coulées./ Vous avez déjoué 
_tous les des-Ordres, vous etes fidéles á 1’Ordre, o Varuna-Mitrav 

, 2- Mainfc ( ětre ) ne comprenď pas ceci de ces (dieux á la téte 
desquels sont Varuna et Mitra, á savoir) la Formule réalisée 
recitee par le Poěte, virulente :/ «le Quatre-pointes formidablc tué 

MS ’• ’ 1CS ÍnSUlteUrS dCS dÍGUX 0nt vieilli ‘es - 

^..- K - SaPS . p,eds . el ! e v *JapfeMSiře' de celles qui ont des pieds ... 
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porte le faix de ce (monde) meme ; i! sauvc FOrdre, il 
terrasse le dés-Ordre ». 

4. « Nous voyons Famant des vierges s’avancer tout autour, 
mais non se coucher auprčs (ďelles),/ vetu de tissus dénués de 
franges ». (Voilá) rinstitution chóre do Mitra, de Varuna. 

5. « Né (coinmc) non-cheval, non pourvu de rénes, (il n’en est 
pas moins) un eoursier; criant-avec-force, il vole, le dos au zénith >,./ 
Les jeunes se sont piu á la Formule incompróhensible, tandis qu’ils 
chantent devant Mitra, devant Varuna Finstitution (de ces 
dieux). 

6. Les vaches-laitiěres qui aidérent (jadis) le Fils de Mamatá 
gonflent-de-Iait (aujourďhui) Fami de la Formule, á (leur) 
seule-et-méme mamelle./ Celui qui connaít les repéres, qu’il ait 
part á la nourriture ! Celui qui vcut gagner par sa bouchc, qiFil 
donne (en ses poěmes) libre-cours á Aditi ! 

7. Puissé-je, ó Varuna-Mitra, vous attirer ici afin ďagréer (mon) 
oflrande avec (mon) hommage, avec (votre) concours !/ Que notre 
Formule triomphe dans les compétitions ! A nous la pluie céleste 
qui (permet) la bonne traversée ! 


1.153 á Varuna et Mitra. 

1. Nous sacrifions pour vous deux grands (dieux), de concert, au 
moyen ďoblations, ó Vgruna-Mitra, au moyen ďhommages,/ de 
beurres-fondus, (dieux) qui dégouttez de beurre-fondu, et (au 
moyen de tout ce) qu’ (on) vous apporte de notre part avec les 
pensées-poétiques, comme (font) les ofFiciants-manuels. 

2. La louange-initiale vous a étě tendue, attelage (de notre 

pensée), semblable á (votre) fonction (meme), ó Varuna-Mitra : 
(elle consiste en) un hymne (récité)/ au moment oíi Foblateur vous 
oint pour les sacrifices, (ou bien) ie patron“Kjui veut gagner votre 
bienveillance, 6 taureaux. . , 

3. La vache-laitiěre Aditi s’est gonflée-de-láit pour Fhomme 

(qui agit selon) FOrdre,; 6 Varuna-Mitra, qui donne Foffrande,/ 
au moment ou (Foblateur) vous aiguillonne pour le sacrifice, 
(vous) honorant, gratifiant ďoffrandes, comme (fait) Foblateur 
humain. ' 


4. (ďadmets) que dans les (autres) clans vnués á Fivresse (du 
sóma), vaches et eaux divines fassent gonfler le bTéuvage (sómique ;/ 
pourtant que notre maitre de maison soit le premier á ce (sacrifice- 
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5.62 á Varuna et Mitra. 

1 . Votrc Ordre solide est recouvert nar 1 ’OrH™ ia ' i \ 
dételle les chevaux du soleil / FM* fL P \ / ?’ ° U 1 ( ° n) 

des jÍurs e / nt Vou n s Ue f S t J ’^^nt"'(pouTi^ntf donnt!r,Jr-j!ail 1 í 
paturage. Le long de vous deux la jante.unique a S } 

(do 3 nt¥un% a sirMltr n a U 1p rm t e 'VT et le ciel - ů vous deux rois 

voirs / Faites c ™ 5 !l ( { “ Ut ? t0Í ’> 6 Varu í* a > P ar (vos) pou- 

déverser la plul řdL, ^ P "‘f' g° nfler - d e-lait les vaches, se 
uevtiser ía pluie, (dieux) aux dons vivaces ! 

,J' Que ,! eS chevaux bj en attelés vous aměnent ici tenus aux 

iá r rpp »= ffsn rjf ita .1 

š? <™4» SMřSi tzxszzssz 

ó Mitra, o Varuna, parmí les oblations-liquides ’ 

$■??« .ot.^vss jšsr. t -js 

(et Mitra), parnu les oblations-liquides / ó rois vo„J 4 ? ^ 

jtem*-"* -» <-»»“■• -•> 

au ciel comme un íoŮ.fTcte™*/ ‘(Q^lklZj érigíTÍm 

ílniděZ7* r f“ r ” ! P»»»ou.J»sgfgner (Z 

part) de (ce) miel situe sur le tróne ! 5 ° > 

. n 8 í (Ce Prónc ) c®»Ieur ďor, lóH de 1’éclairement de 1’aurore lors 

6 Varuna dMSra (C un r ř e) ^°í 0 W d ’ airain ./ vous le gravíssez, 
lien (par l’e péché) °“ V ° US regardez le non ' lien et le 

9. La protection la plus robuste, impossible A nercer mitře 
(dieux) aux beaux dons, (la protection) sans fis urt Tga Lns 
1 univers,/ favorisez-nous en, .6 Varuna-Mitra" Puissbns nous 
quand nous souhaitons gagner, etr^á-jamais vainqueurs ! 


- 5fcr • 

*s:t> 


.^S.63 á Varuna et Mitra. f; 

? gardiens de 1’Ordre, vous prenez 
lyaaBcdonb-lesTlois^e-Téalisenf,, au WMMii&rt < e 


char, ídieuxl 


vous favorisez ici, ó Varuna-Mitra, pour lui la pluic du ciel donne- 
en-lait-abondant (la substance) riche en miel. 

2. En souverains vous régnez sur cet univers, ó Varuna-Mitra, 
(vous présidez) au sacrifice, vous qui voycz le soleil./ Nous implo- 
rons de vous la pluie (pour) bienfait, le principe-dc-vie. A travers 
ciel et tcrre circulent les tonnerres. 

3. En souverains, en tauréaux formidables, en maitres du ciel, 
de la terre, (se comportent) Varuna-Mitra qui circulent au loin./ 
Vous vous approchez avcc des nuages bariolés du (lieu du) gronde- 
ment ; vous faites pleuvoir le ciel grácc au prestige de 1’Asura. 

4. Votre prestige, 6 Varuna-Mitra, est fixé au ciel : (il consiste 
en ceci que) le soleil marehe, lumiěre, arme éclatante./ Vous le 
cachcz par la nuée, par la pluie, dans le ciel. O Parjanya, les gouttes 
faites de miel se mettent en branle. 

5. Les Marut attellent leur char pour (1’cxpédition ď) éclat, 
(le char) facile, comme un héros (partant) pour querir des vaches, 
6 Varuna-Mitra./ Les tonnerres éclatants traversent les espaces, 
ó souverains : arrosez-nous du lait du ciel ! 

6. C’est alors un discours plein de suc, ó Varuna-Mitra, éclatant, 
redoutable, qu’énonce Paryanta./ Les Marut se vétent de nuées,et 
cela gráce au prestige (de TAsura). Faites pleuvoir le ciel rougeátre, 
(en sortě qu’il) liběre de souillure ! 

7. O Varuna-Mitra qui éomprenez les mots-inspirés, vous 
gardez selem (votre) loi les voeux (divins), gráce au prestige de 
1’Asura./ Selon TOrdre vous régissez Tunivers entier. Vous placez 
au ciel le soleil, (ce) char fait ďéclat. 


5.64 á Varuna et Mitra. 

1. Au moyen de la strophe nous appelons pour vous Varuna qui 
veille sur^TÉtranger (et) Mitra,/ vous qui des deux bras ave z 
entouré, comme par deux clótures, 1’espace-céleste. 

2. Tendez ces deux bras (vótres), doués de bonnes intentions, 
verš ce chantre (que-voici) !/ Car votre afTectión favorablé a été 
invoquée-a-grands-cris dans touš les établissements (humains). 


3, En sortě que j’atteigne maintenant une (heureuse) issue, je 


voudrais aller par le chemin de Mitra./ Dans la sauvegarde de ce 
(dieu) aimé qui exclut le dommage, (les hommes) sont allés-de-tout- 


temps-en-sonisillage. / - - 

• • * T" ífcf'. ; . • - 

4. A vous deux, ó Varuna-Mitra, je vowdřais placer au moyen de 
la strophe une (requete) _ intimc,/ (á ; " sayoir) de rivaliser (avec 

d6s,4au da^eurs^ 






























V a r„i VÍenS) á n ° US ’ 6 MÍt, ' a ’ aveC (tes) bons éclairements, ainsi quo 

dansT’ dnZ SlegCr e " SUm e,/ pU SOrťe ^ ("ous nous) ronřorcions 
a s 0 dom -»«ne proprc des palrons-généreux ct clcs alliés ! 

6. Nous chez qi,i, ó Varuna (ol Mitra), vous maintcncz (votre) 
1 ouvoii-Lcmporcl et, (votre) piussant (pouvoir-spirituel) / faites- 

nous J ar S c (carnéro) pour que (nous) gagnions le prix-di-victo re 
pour la nehesse, pour le bien-ětre ! 1 0 1L ’ 

DevaHatÍ i UH (dicu * ^ ětes ) di S ncs d « sacriflce, chez 

P f k§atra R «sadgu/aeeourez avec (vos) pieds aussi (vité) qu’ (on 

e) avec (ses bras) pourvus de mains le sóma prcssé, 6 smneurs 
qui soutcncz Arcananas ! • 1 ’ ° llls 

5.65 á Varuna et Mitra. 

SDÍritSn U e mil co “ prend ’ a y ant ( de ce fait) une bonne force- 
p ítueile, qu íl parle pour nous parmi les dieux / lui dont Variím 

ou Mitra, (dieux) digne(s) ďétre vu(s), aime(nt) les"arolesT "' 

(dÍ , VÍnÍtés sont ) des ™ au trěs bel éclat, de qui 

ls sont les maí ° US “ n0ms divins > le ™«ux entcndu au loin./ 
Z S „” a j tres du sle S e (sacré), étant renforcés par 1’Ordre 
possedant 1’Ordre, en regard de chaque groupe-humain. ’ 

3. Tels étant, je m’adresse ďabord á vous deux ensemble 

.a írrr^' ,u * hom “ , > *» 

" ec “ n sie " , *™ r ‘ bfc ’»«- 

1’éfřoíí ltra gagne í? 0Ur rh T me ) un lar ge (espace au sortir) de 
CmSZUT ( r C A T? ) ’ p0Ur (ga ^ ner de lá ) une résidence./ 
celui qui fle) sert nCe ’ (dÍeU) qUÍ f ^ce-audoin, est pour 

.1- Sifirzi 

có5Si",i5í “° os| "” en ’ ble ' ,y,nl P»» 

6 Vous deux, ó Mitra (et Varuna), vous organisez ce groupe- 
d hommes et le conduisez ensemble./ Ne passez pas outre-sansde- 

S17 „i » ,,„„s-ni, (q P „i s 

fc>a b es. Faites-nous-hbre-passage sous (votre) sauvcgarde! 

5.66 á Varuna et Mitra. 

||- 0 mortel qui comprends, a(méne) ici les deux dieux de hoň 
conseil, qui veillent sur l’ÉtrajiggtJ/.A Varuna qui a 1’Ordre pour 
parure puisse (ce poéme) étre eonféré pour (noto) grande satis- 


2. Car ces deux (dieux) ont accédé á un pouvoir-temporel 
libře ďcmbůches, á la fonction-asuriennc intégralc./ Ainsi, tels les 
vceux (divins en généraí), le (voeu) humain (a votre égard) s’est 
placé comme le soleil, (en sortě ďétre partouL) visibíe. 

3. Vous étant tels, (je vous invitc) á allcr dans la vastc carriére 
de ces chars (que voiei.)./ Nous allons composer-cn-pcnséc la bonne 
louangc de celui qui donnc Toblation, (la mettant) audacicuscment- 
en (formě de) ehants (structurés). 

4. Car vous autres, (dieux) inviolables, vous avcz compris les 
pouvoirs-poétiques a travers les forteresses de rentcndement- 
profane,/ grácc a un signe des hommes, (6 dieux) dont rcntcndc- 
ment est purifié. 

5. Tel est TOrdre puissant, ó Tcrre : quand les Sagcs sont en 
quéte de renom,/ ils submergent de (leurs) priéres les deux 
(divinités) qui s’étcndent au largo en disposition (favorable), 

6. en sortě que nous autres ct (nos) patrons, 6 Mitra (et Varuna) 
de qui les regards s’avancent (au loin),/ nous nous organisions sous 
(votre) empire autonome, trěs étendu, qui sert de protection 
á beaucoup. 

5.67 á Varuna et Mitra. 

1. Oui, c’est bien ainsi : (la plače) fixée-ďavance, dieux Áditya’s, 
(la plače) sacrificielle, puissante,/ 6 Varuna, ó Mitra (ainsi que toi,) 
ó Aryaman, le pouvoir-temporel culminant, vous (deux) 1’avez 
atteint. 

2. Quand vous prenez plače ici dans le séjour doré, ó Varuna, 
ó Mitra,/ porteurs des populations, tcndez(-nous) une pensée- 
bienveillante, ó vous qui veillez sur 1’Étranger. 

3. Car touš (les dieux), les tout-sachants, (et notamment) 
Varuna, Mitra, Aryaman,/ ont-toujours-suivi les vceux comme 
(on suit) des traces-de-pas. Ils gardent le mortel de dommage. 

4. Car ces [dieux, pT. ] sont vrais, ils tou chrni 11’Ordre, possédant 
1’Ordre en regard de chaque groupe-humain ;/ ils .sont bons guides, 
bons donateurs, créant le large (cspace pour 1’homme au sortir) 
raéme de Tétroit. 

5. Lequcl de vous deux, 6 Mitra, ou (est-cc) Varuna, n’a donc 
pas (encore été) loué par nous-mémes ?/ Cest ainsi que se háte 
verš vous deux le poéme, (venant) des Atri, le poéme se háte. 

5.68 á Varuna et Mitra. 

1. EntMhez votre chant pour Mitra, pour Vářuna, ďune parole 
(qui sbit so.úřcé ď) inspiration !/ O vous au grand pouvoir-temporel, 
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2. Les deux souverains qui ont Ic beurre-fondu pour séiour 
les dtcux arU " a '’ Un ^ 1 ’ aUtre ’ / (CCS) dÍ6UX sont c ®lébrés parmí’ 

o. Aidcz-nous, ,tcls étant, á (obtenir) la richesse grande 
SSE, “ ,CSl ° " Gra '“ l «* pouvoir-ufmporci 

la 4 fJ:f ,Vant ’i 0r ^ gráťC a ‘'Ordrc (méme, ces) dicux ont atteint 
la nodvitf SSantC ,!fr ' CaCC !/ ' |S Cr0issent ’ •'bérant (1'homme) de 

Paisant P lcuvoh c * c *> faisant couler les eaux, (ces) maitres 
de la jouissancc cons 1S tant cn don/ ont accédé au tróne puissant. 

5.69 á Varuna et Mitra. 

1. Les trois espaces-lumineux, ó Varuna, et les trois cieux les 

tz e ss fr 116 í" tr> ’ vons ,cs 

í. VWI M p.T se Ion 

2. Vos vaches-laitiéres, ó Varuna, (donnent) 1’oblation-liauide • 

vos (Wes, o Mitra donnent-pour-lait la (substance) faite de miel / 
Trois taureaux se t>enne„t-lá-toujours : donneurs de sperme pour 
les trois mondes, éclatants au loin. P P 

3- Au matin j’appelle-á-grands-cris la divine Aditi, (je 1’appelle) 
mi í, au lever du soleil./ Pour la richesse, ó Varuna-Mitra je 
( ous) mvoquc, (en sortě qu’ellenous arrive) en intégřalité ; pour 

et {e^ro^it 11 ^’ P ° Ur 8 descendance (P lus lointaine), pour l’heur 

aue ^ deUX ,< UÍěteS ^ CS í la ' r, teneurs de 1’espace terrestre ainsi 

rabíseot n eUX ’- 6 AdÍtya ’ S Célestes ’/ Ies dieu * immortels 

soHdes PaS V ° S VÍEUX 3 t0US deUX ’ 6 Varu b a 'Mitra, (ces voeux) 

5.70 á Varuna et Mitra. 

pj' ř’ Ú est , vra * < que votre fav *‘ ur est (présente) en grande 
ÍSMSř * » — gsgner^votre 

2. Tels étant, (dieux) qui libérez entiérement de la nocivité 

EZTT“ 1 ,oos > iPPisssne. Z vi 

gouter !/ Puissions-nous etrc tels,-o J|áclra’s ! y 

’tfb^ d ^T US ’ Ó , Rudra ’ s - avéÉ lfe) gardiens et sauvez-nous... 

'iiŽflijiMu V ° US aCS) !/ Puissions -nous triompher . 


4. Puissions-nous, (6 dieux) á 1’énergie insondable, ne pas subir, 
(venant) de qui quc ce soit, le malé fiče en (nos) corps,/ non p us 
qu’cn (notre) progéniture ou descendance (plus lointaine) . 

5.71 á Varuna et Mitra. 

1. Venez á nous, (dieux) qui vcillez sur 1’Étrangcr, o Varuna 
ó Mitra, avec-(votre)-force-inassive,/ verš le plaisant cursus ritue 

que voici ! 

2. Vous régisscz tout en cffet, (dieux) prévoyants, ó Varuna, 
ó Mitra./ Vous qui le pouvez, gonílez (nos) pensées-poétiques . 

3. Venez verš nous, verš (le sóma) pressé, ó Varuna, 6 Mitra, 
de 1’adorateur,/ afin de boirc de ce sóma! 

5.72 á Varuna et Mitra. 

1 A Mitra, á Varuna, nous autres offrons (1’oblation) avec des 
paroles, comme (fit) Atri./ Prenez plače sur la litiěre afin de boire 

du sóma! 

2. En vertu du vceu (divin), vous (assurez aux hommes) une 
solide possession-pacifique ; en vertu de la loi (humaine), vous 
faites s’organiser les hommes./ Prenez (etc.). 

3. Que et Mitra et Varuna agréent notre sacrifice en sortě de s’ (y) 
rendre !/ Qu’ils prennent plače sur la litiěre afm de boire du sóma. 


6.67 á Varuna et Mitra. 

1. Vous les plus puissants de touš les étres, nous voulons^que 
vous soyez renforcés, ó Varuna-Mitra, par (nos) paroles,/ — (ces) 
deux (divinités) sans égale, les mieux aptes-á-régir, qui toujours 
ont-régi ensemble les hommes, cořnme (avec) une réne, de leurs 


propres bras. 

2 Voici un poéme de moi, (qui) est étalé (comme une jonchée 
rituelle) devant vous. (Viennent) ici, par 1’effet de (notre 
hommage, (les deux divinités) aimées, verš la jonchee-rituelle ./ 
Tendez-nous, ÓVaruna-Mitra, la protection inattaquable, (toute-) 
couvrante, qui est vótre, (dieux) aux beaux dons ! 

3 Arrivez ici,- 6 Varima-Mitra, (dieux) aimés, pour la bonne 
louange, appelés (que vous étes) par (notre) hommage,/ vous qm 
(mettez) á leur-due-place les groupes-humams (en generál) comme 
deux (patrons) travailleurs (mettent á leur due plače des ouvners) 
qui sont auxíjgatges, vous mettez (á leur due plače), par 1 effet e 
(votre) grande# - , ceux surtout qui (vous) disent : ecoute . 

4. (Ces deux divinités) qui (sont) cóitfřfedeux chevaux yain- 

' •- i i. a . A’j ' / a a i n w-k. I \ c/il An 1 II rfiFPl <1 





















porter ťembryon,/ (alors elles se. sont mises) en avant, elles néos 
tou tes) grandes grandement : (c’est qu’Aditi) avait placé cn secret 
(cos divmités) redoutables pour (surveillcr) le mortcl fourbe. 

5. Quand touš ícs dicux de conccrt, magniíiquement sc 
rejouissant, vous-confčrérent le pouvoir-temporel,/ quand vous 
entouncz les deux Mondes, si vastes (fusscnt-ils, alors) sont (entrés 
a votrc Service) les Epieurs, impossibles á tromper, á égarer. 

6 . Ainsi maintenez-vous (votre) pouvoir-temporel au long des 
jours ; vous alícrmisscz. la surface (du firmament) comme (en 
partant) du plus haut (du) ciel./ Et (le -soleil), astérisme (bien) 
allermi, appartenant á touš les dieux, a tendu la terre (et) le ciel 
avec la couléc (émanant) de ces deux (divinités). 

7. Tels (étant), prencz (le sóma) vivace pour (vous) emplir 
.f vcn * T,, > lorsquc (les vaches) de méme élcvage emplissont 
lctable./ Los jeunes (femclles) invinciblcs n’oubiient pas (leur 

tache), quand elles distribuent le lait, (dieux) qui viviTicz toute 
chose. 


8 . Tels (étant), le sagc vous (invitc) toujours ici avec (sa) languc, 
quand se présentc á vous sclon 1’Ordre le vrai signe-dc-la-roue 
(Agni)./ Que cela soit votrc grandeur, (dieux) qui avez le beurre- 
londu pour aliment dispersez la détrcsse devant 1 ’adoratcur ! 


9. Si (des ětres) rivalisent (de zčle) pour vous, ó Varuna-Mitra, 
(si d autres) abusent les institutions cličres instituécs par vous- 
měmes,/ (des ětres qui ne sont) ni des dieux par le rcspect (qu’on 
leur devrail), ni des mortels, étant infiděles au sacrificc, ni les fds 
de la nymphc-des-caux, 


10 . si de mauvais-prétrcs distribuent la parole, (que) certains 
recitcnt croyant (avoir afíaire á de simples) litanies-invitantes,/ 
■— c est a nous (qu’il appartient de) dire sur vous deux les hymnes 
veritables : par (votre) majesté vous ne vous alignez nullement 
avccdes (autres) dieux. 


11. Ainsi (que nous venons de dire), en la supériorité (émanant) 
de votre protection á touš deux, ó Varuna-Mitra, (nous obtiendrons 
de vous un bien) nullement mesquin,/ quand les (cordes en cuir de) 
vaches auront fait vibrěr la (flěche) véloce, quand (on) aura attelé 
pour le combat le taureau audacicux. 


7.60 á Varuna et Mitra. 

Si aujourďhui, ó Soleil, en te levant, tu déclarais (les hommes) 
exernpts .de faute, (portant témoi^age) véridique á Mitra, 
a Varuna,/ — nous autres, puissíóns-ňous étre (tels) á la face des 

ó Aryaman, 


9 Voici ce-célěbre Soleil, ó Varuna-Mitra, qm regardc les 
hommes • il se lěve sur Tun et l’autre (domames) sur la terre,/ 
fftTavoir)‘sur tout ce qui est immobile et (sur tout) ce qm se ment 
i, estTe gardien, voyant ce qui (va) droit chez les mortels et les 

ehoses courbes. . 

O n a att elé les sept alezanes, (les tirant) de 1 ecuric, elles 

qui conduisent le soleil, marquées de beurre-fondu ;/ (le soleil) 
qui voué á votre cause, 6 Varuna-Mitra, embrasse-du-regard vos 
institutions (ainsi que) les générations (humames), comme (le patře 
embrasse du regard) les troupeaux. 

4 Vos (chcvaux) génércux, riches en miel, ont surgi. Le soleil 

a not pul,/ M * 'I™ <"*> ***• 

mommímcnl) Mina, Aryaman, Varuna (agusant rto <mm. 

5 . Oni, ces (dieux) sont les vengeurs de maint dés-Ordre Mitra 
a - Varnm / fioux-ci so sout rcnforcés dans la demcurc 

de rOrdro ; ils sontles fds valcureux ďAditi, impossibles á tromper. 

6 (les (dieux,) Mitra, Varuna (, Aryaman), difficiles a tromper, 
lont comprendre celui-lá měmc qm n’a pas de compréhension, 
°£ c t leurs) forces-agissantes./ Lui msulllant la iorcc-msp,raňte 
qui (provoque) une bonne compréhension, ils le menent pai un 
bon chomin au-delá de Fétroitesse. 

7. Ces (inémcs dieux), qui ne clignent pas (des jeux), qm ont 
comnris le ciel (et) la terre, gmdent cclui qui n a pas de 
compréhension./ (Grace á cux) il y a un gué dans 1c tourbillon mu c 
de te riviéře. Puisscnt-ils nous faire faire la travcrsec de ce chemii - 

B La protection faitc de gardiennage, bénéfique, qu’Aditi, 
Mitra Varuna tendent á Sudás,/ - puissions-nous, P la Santcn 
elle lá progéniture, la descendancc (plus lointaine), ne nen faire 
qui courrouce les dieux, ó (dieux) forts ! 

9 Que (le prétre) veuille bien propiticr l’autcl pa* des obtetions 
(écarter par o sacrificc) les tromperies quelles qu elles soient de 
celui q«.i violente Varuna !/ Qu’Aryaman 1’épargne, (le tenant 
quitte) ďhostilités ! (Dieux) taureaux, (faites) un vaste espace 

P °10 En vérité, c’cst en cachette (qu’a lieu) le heurt formidable 
de ces (dieux) : ils cxercent-lcur-forcc par une force mystencu ./ 
Nous qui tremblons de peur devant vous, 6 taureaux, přeno 

pitié de nous par.de pouvoir meme dc Daksa . 

1 L Celui qulseut atteindre-en-saerifiant la pénsée^icnveillan e 

riinnd uour.tol Formule, e, vue dc g.gner 

> ilAn Q.^lYATVPrP 


~* * _w- 

















á-dominer la pensée-mauvaise de 1 ’Étranger. Ils se sont fait un 
vaste (domaine), pour (y) résidcr, bíea disposé. 

dieux -Snín ÍP ' ié r’ t V lladuit notrc) fonction dc chapelain, 
dieux [duel] a ejg faite pour vous deux en vuc des sacrifices 

o a r u n a - M 11 r a / a i t e s - n o u s passer outre á touš les pas dilíiciles ' 
[Vous autres, etc.]. 

7.61 á Varuna et Mitra. 

( »n f c , vou ® !, es deux dieux, beau á contempler, ó Varuna 
(, o Mitra), Ie soleil se lěve, tendant (ses rayons)./ (Vest lui qui 
considere-du-regard toutcs les, existences. II a compris la pensée- 
mtentionnelle chez les mortels. 

1 ’O^dr^/bnnf P °i r V ° US ’ f Var , u, > a - Mitra . (le laudateur) possédant 
1 O.dre, (bon) orateur, met en.branle des priéres qu’on entend au 

om,/ pour que vous combliez comme ďunc force-nspirante 
es automnes (de cet homtne) dont vous favorisez les Formules 
(dieux) a la bonne force-inspirante. 1 

a v En \ V A nt ( ? u f V0US dirigez > venant ) du vaste (espace) 
aruna-Mitra, de la terre, du ciel immense, puissant, (dieux) 

aux beaux dons./ Vous deux avez placé (vos) épieurs dans les 

plantes, dans les demeures, (des épieurs) qui vont á l’écart (des 

řde e s 7 eux) 0nnUS ’ dÍeUX) qUÍ SUrVeÍ " CZ es) sans cbgner 

4. Je veux qualifier 1’institution de Mitra, de Varuna : (leur) 
ougue a tenu-separés les Deux Mondés avec puissanc e.l Que les 

szfo r- sacrir, r: s ' en ai "' ni **“ <do»n«r d/Jir 

JÍ l Z ' R (en re y anc | le ) étende son cercle celui dont la pensée 
(se porte) au sacnfice ! ť 

5. (Dieux) exempts ďégarement, ó taureaux, sont á vous toutes 
'f f OSeS e ”; 'esquelles on n’a jamais-vu de miracle ni de 

Ln H Sm !; f SaV ° lr ’ CCS * forcfiSrIlovlces (qu>) poursuivent les 

sa *° dreS dCS h0mm f - Les choses absconses ne sont pas (restées) 
sans etre comprises de vous. ť v ' 

6 . Je veux exalter le sacrif.ce (oílert) á vous deux par des 

Je vTufní V °i US \ a P pelle ’. 0 Varuna-Mitra, de íagon pressante./ 
n . vous P re (sente) des priéres nouvelles pour étre chantées 
Puissent ces Formules (une fois) faites (vous) agréer ! 


[7. Cf. 60,12] 


á Varuna et Mitra. -íÉ- 

-■;»*!*tifř ' ... . 

wao 01 ! 11 ? fi , Xé haut ’ Puissammcnt, ses rayons ; (il a ~ 
mpief- toutes-les - no m b ra f< K iWii^ n 
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II s’est montré scmblable au ciel, étincclant. Fait avec une forcc- 
inspirante il a été bien fait par ceux qui ont-chargc-dc-faire. 

2. Toi, 6 Soleil, tu te léves en face de nous, en avant, gráce 
á ces chants-en-forme, gráce aux Etasa, á (leurs) mouvements- 
rapides./ Prodáme á Mitra, á Varuna, que nous sommes exempts 
de faute ; (proclame-le) á Aryaman et á Agni ! 

3. Que nous tracent milic récompenses (les dieux) tenants de 
rOrdre, Varuna, Mitra, Agni !/ Oue (ces dieux) lumincux nous 
tendent le chant le plus prochc ! Qu ř ils comblcnt notre désir, 
(une fois dument) loués ! 

4. O Ciel et Terre, (ainsi que t.oi,) ó Aditi, veuillez nous protéger, 
(et nous protégent aussi les dieux) qui vous ont engendrés (Varuna 
et Mitra), (agissant) en bons engendreurs, (ó vous, dieux) 
immenses !/ Puissions-nous ne pas étre dans le courroux de Varuna, 
de Váyu, de Mitra, le plus aimé par les seigneurs ! 

5. Étendez en avant [duel] les bras pour que nous vivions, 
arrosez notre carriěre de beurre-fondu !/ Faites-nous connaítre 
dans la foule, ó jeunes (dieux), entendez ces appels de moi, ó 
Varuna-Mitra ! 

6 . Eh bien, que Mitra, Varuna, Aryaman nous confěrent le 
vaste-espace á nous-mémes, á (notre) progéniture (et) descen- 
dance !/ Que toutes choses nous soient de bon passage, de bon 
chemin ! [Vous autres, etc.]. 




7.63 á Varuna et Mitra. 

• 

1 . II se lěve, portant-bonheur, regardant touš (les étres), 
support commun des humains, le Soleil,/ oeil de Mitra, de Varuna, 
dieu qui a enroulé comme une peau les téněbres. 

2 . II se lěve, Tincitateur des gens, le grand signál ondoyant 
du Soleil,/ quLveut faire tourner-en-cercle la méme roue, celle que 
tire Etasa atTeJé aux brancards. 

3. (Sortant) fcóut éclatant du giron des auroYes il se lěve, salué- 
avec-enthousiasme par les bardes./ Ce dieu m’a-toujours-paru 

* (n’étre autre.que celui qu 7 on. appelle) Savitr ; il est celui qui 
n’abuse pas Tinstitution commune (de Varuna et Mitra). 

4. Parure-brillante du ciel, regardant au large, il se lěve, ayant 
son but au loin, traversant (le monde), étincelant./ Que maintenant 
les gens incités par le soleil aillent á (leurs) affaires, fassent (leurs) 
oeuvres ! 

■ v ~ '* r ‘ ' • * i'- 

5. Lá oú les Immortels lui ont fait la voie-iřbre, il va le long du 

-d omai ne L ucomiVQj^tg^S^t^ mptr.Q 
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”»'ópi C ,Ts'. V bl U . S Ur ir p,rd “ h ””W. » Varuna-Mitra, ainsi 

[6. Cf. 62,6] 

,N 

7.64 á Varuna et Mitra. 

l’espace US ^anVii^v U i! V &U C ' el SUr terrc '' é S nez sur 

bcurre f’on7n 1 / O m f' V ° US P réscntcr les vétements de 

Dcurre-fondti !/ Que Mitra, Aryaman le bicn né, le roi Varuna 

au bon pouvoir-temporel, agréent notre oblation ! 

2 . O.rois gardiens du grand Ordre, ó époux des riviěres chefs- 

& 8 v a : nVeZ M dC t n ° tre b ° rd V Préci P^ ez Pour nous 1’oblation- 
viVaces’! VarU1?a “ Mltra ’ ainsi ^ la pluie du ciel, (dieux) aux dons 

en 3 avant a na S r 1 (enr,n > le dieu Ar >' a nous guident 

en avant par les chemins les plus droits,/ en sortě que 1’Étranaer 

( eme) parle de nous á Sudas ! Puissions-nous nous enivrer de 

í'.cr ( " tud "' ioui1 * n “ mbie ' 
haít-^ri, íasfs .it-„s r “ sxza b?» l r 

^5. Volci la louange-en-forme, ó Varuna, ó Mitra (qui) ťa été 
offerte comme le sóma pur (est offert) á Váyu./ Favorisez (mesl 

autreTetc 6 ] 111168 ’ éVCÍIleZ P Iénitudes Áspiration)! [Vous 


7.65 á Varuna et Mitra. 

/^v 0111 ' X° U , S a PP e ^ e au soleil levé avec des hymnes 

Sart entl X 8 ™' 8 * ta force - a g'ssante purifiée,/ vous á qui -~ 

Ji ment f 7irZ :aS T a ™ pénSSab,e ’ Ie P ,us Puissant, vous - 
qui, attentifs a la pnete ďun chacun, vous mettez-en-maréhe. 

Tefe tétanA S °f'vi ,CS ASUr f Parm ‘ leS dieux - ils sont les Arya. 
P.,iL i ét * ’ f tCS n ° S terr01rS pleins de force-nourriciěrei/ ^ 
Puissions-nous vous attemdre, ó Varuna-Mitra, (au domaineí 
ou les cieux et les jours donnent-un-lait-abondant! 




t“ X ' * dÍeUX * aux non, breux lacets sont les barraees 
o . 1 re ’ jropossibles á passer outre pour le mortel fourbe / 

'— » " au l ®t f caux „ 
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4. (Vcnez) ici, 6 Varuna-Mitra, gouter notre oblation, arrosez 
(notre) parcours dc beurrcs-fondus, ďoblations-liquides !/ (Je) 
vous (appelle) ici á mon tour, (que vous veniez) á (votre) gré, pour 
(notre) groupe-humain. Emplissez (-nous) ďune eau céleste 
agréable ! 

[5. Cf.. 64,5]. 

10.132 á Varuna et Mitra. 

1. C’est lc sacrifiant que lc Ciel aux richesses vantées, c’est 
le sacrifiant que la Terre doivent assister ;/ c’est le sacrifiant que 
les dieux Ašvin ont renforcé par des pensécs-bienveillantes. 

2 . C’cst á vous deux, ó Varuna-Mitra, mainteneurs des établisse- 
ments (humains), riches en pensées-bienveillantes, que nous 
sacriflons parce que (nous y) sommes incités./ Puissions-nous, 
gráce á des allianccs (avec vous) en vue ďune action (commune), 
nous rcndre maítres des démons ! 

3. S’il est vrai que maintenant nous voulons obtenir 
(quelque chose) de vous, (en sortě que) nous disposions de 
1 ’héritage aimé,/ ou si le donatcur fait fructifier (ledit) héritage, 
que jamais ses libéralités ne tombent-en-déshérence ! 

4. Cet autre lá-haut, le Ciel, ó Asura, fut mis au monde ; (mais) 
toi, ó Varuna, tu es le roi de touš (les étres)./ Téte (des populations,) 
tu te plais au char-de-guerre ; ce n’est pas pour un péché tel 
(que celui qďon va dire) qďon subira Finjure de la Mort. 

5. C’est sur ce Šakaputa que (retombe) le dit péché: (une fois) 
le pacte conclu il tue les guerriers qui avaient pris refuge,/ ou bien 
quand le coursier plače la faveur de ces deux (divinités) dans les 
chěres incarnations sacrificielles. 

6 . C’est en effet Aditi, votre měře á vous deux, (dieux) bien 

avisés, qui doit clarifier (le sóma) avec le lait ; comme (ont fait) 
le Ciel (ét) la Terre./ Assignez-(nous) [pl.] ďesňchoses agréables, 
lavez(-nous) avec les rayons du soleil ! . 

7. Vous deux en effet avez pris plače, (en qualité de) rois par 
le mérite. II est monté comme sur un char (sur Agni) assis au timon, 
assis au caisson./ Ces (femmes) qui se laměntaient sur nous, 
Nrmedha les a sauvées de la détresse, Sumedha les a sauvéeš de 
la détresse. 


7.66 á Varuna et Mitra, aux Aditya, á Surya. ”' 

1. Que s’aVáhtie verš Mitra, verš Varuna, notre louange-en-forme, 
(iQuange) e.nth&usiaste,/ pourvue ďhommage, verš (ces dieux) 

• • i . . t u . j • * K ' r A 











2 . (Varuna ct Milra), á 1’hcureusc force-agissante, quc los 

dicux porterent au pouvoir-asuncn,/ vous dont lc pere esl, Daksa 
vous třes grands, . • ’ 

3. tels (étant), <p.i protégez la parentellc, qui protégez (aussi) 
nos propres (personnes, a nous) les chantres, 6 Varuna,/ ó Mitra 
laites quc (nos) pensées-poétiqucs réussisscnt! 

4 Si aujourďhui au soleil levé, Mitra, Aryaman, (nous 

deelarent) exempts dc fautc,/ (si) Savitr (nous) suseite'(cn telíc 
condition, ainsi quc) Bhaga, 

5. que cette dcmcure soifbien invitante ! QuYaillent) doně cn 
avant en (leur) marchc, (dieux) aux beaux dons (pl.),/ ceux qui 
nous font passer outrc á la détresse ! 

6. En outrc les rois autonomes (et) Aditi qui (sont les maitres) 

d un vceu impossible a tromper,/ (ces) rois sont les maitres (aussi) 
d un grand (pouvoir-temporel). 1 1 

7. Au soleil levé je veux á mon tour vous chanter, Mitra (et) 
Varuna,/ (ainsi qu ) Aryaman qui veille sur 1’Étranger. 

8 . Ce poéme-ci (est fait) en vue de la richesse, de l’or, en vue de 

a force qui ecarte le loup,/ ce (poéme) inspiré (est fait) en vue de 
gagner la sagesse. 

9. Tels puissions-nous étre, ó dieu Varuna, tels, 6 Mitra (nous) 
solaireV * 8 patr ° nS '' Puission s-nous recevoir jouissance et lumiére- 

10 Nombreux sont (les dieux) qui ont le soleil pour ceil, Agni 

f V r angu ®’ 9 U1 °« t été renforcés par l’Ordre,/ qui ont réglé les 
ois repartitions (sacrificielles) á 1 ’aide des pensées-poétiqueš, 
es ( es repartitions), á 1 ’aide des supériorités (en compétition). 

la lun qU ‘. ° nt , re r rtl rautomne ' le mois et le jour, le sacrifice, 

rois níf 1 t? f r ° Phe,/ (a SaV0 ‘ r,) y ^una, Mitra, Aryaman, (ces) 
rois ont attemt un ínaccessible pQHyoir-temporel. 

auínnrřt, (aU qU0Í) n01 ® - v -°-d s invoquons-en-pensée 

aujourd hui par des hymnes, le soleil étant levé,/ (c’est ce) que 

prennent-en-considération Varuna, ,Mitra, Aryaman. Vous étes 
les conducteurs-du-char de l’Ordre. :% . 

redoutahřos dan *" l 0rdr !’ dC 1,0rdťe - renforcés 1 ’Ordre, = = 
la nor. b k- enn ® mi ® du des-Ordre,/ puissions-nous étre dans 
a pensee-bienveillante, proteotrice'au plus haut degré, de ces 

dleUX ^’ 0 scigncurs > (nous-mémes) eť jnp s) patrons ! 

A vfir V0Í<Í f qUe , S ,’ élěve , eette-célě£řl|forme-mervéilieuse, belle — 

■ T! ^ i p ii li au 1 | re f? nd . du e . ie !:(, celle iue tire le rapide dieu.Etaša. en" : 

adápte^ étre -vnp - 
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15. Le possesseur de chaque téte, du (monde) animé (et du 
monde) immobile, au mitan á travers tout 1 ’espace,/ — les sept 
sceurs lc tirent, lui soleil, pour un bon voyage, les alezanes (le tirent) 
sur (son) char. 

16. Get oeil institué par les dieux, (cet oeil) pur qui s’élěve,/ 
puissions-nous le voir durant cent automnes, puissions-nous 
vivre cent automnes! 

17. Arrivez ici avec (vos) arts-poétiques, (dieux) impossiblcs 
á tromper, o Varuna, de maniěre éclatante,/ et (toi qui es) Mitra, 
afin dc boire le sóma! 

18. (Partant) du ciel avec (vos) institutions, ó Varuna et (toi 
qui es) Mitra, arrivez ici, (dieux) inaccessibles au dol !/ Buvez 
le sóma , vous qui étes extracteurs (de richesscs) ! 

19. Arrivez ici, o Varuna-Mitra, qui agréez ' Toblation, 6 
seigneurs !/ Buvez le sóma , (dieux) renforcés par POrdrc ! 


8.25 á Varuna et Mitra et ďautres. 

• 

1. Tels [que vous étes : duel], gardiens de Tunivers, dieux dignes 
du sacrifice parmi les dieux,/ possédant POrdre, ayant une force- 
agissante purifiée, je veux vous sacrifier. 

2. Mitra (ainsi que) Varuna, (dieu) á la bonne force-inspirante, 
continúment (liés), tels deux cochers,/ (et cela) de vieille-date, 
(ces dieux) bien nés, qui prolongcnt (la race humaine), qui 
maintiennent les voeux, 

3. ces deux (dieux) tout-sachants, třes grands, pour le pouvoir- 
asurien la měre/ Aditi, la grande (déesse), les a engendrés, cíle qui 
possěde 1 ’Ordre. 

4. (Ces) deux grands souverains, Varuna-Mitra, (qui sont á la 
fois) dieux (et) Asura’s,/ qui possědent 1’Ordre, clament 1’Ordre 
puissant. 

5. Ces petitiřfíls de la grande force, fils de Daksa, (dieux) á la 
bonne force-inspiradjte,/ aux dons gras, résident sur 1 ’emplacement 
de la jouissance (rituelle). 

6 . Vous qui avez rassemblé-comme-des-rénes les dons, les 

jouissances céfestes (et) terrestres,/ qu^rrivent-ici vos pluies riches 
en nuées ! ■ ■ r 



7. (Ces dieux) qui du haut (du) ciel contemplent (les étres 
vivants) comme des troupeaux,/ (ces) souverains possédant 
1’ Ord re, institue s^jg pur (qu J on leur rende) hommage, 

8 ., (ces dieux) frpssédant 1’Ordre ont pris ^>face pour la souvc- 
raineté, eux a la r bonne forcc-in§pirante./ Maintenant les voeux, 

























a.,o' i£ n >CUX) - T pi0CUrent ^' issue (heurei.se) mieux (encore) 

nuit' JdínS 1 ' : éta f t,] assurcz lc 'arge á notre chant, jour (et) 
nu.t, (dieux) aux heaux dons!/ Puissions-nous exémnU J 
dommagc, etre accompagnés de gardiens ! ’ P 

12. A Visnu qui ne détruit pas (le bienfaiG 1* Knn t 
nous autres (apportons notre priěre en sortě ďeřrel nateur ’ 
de dommage./ - Exauce-(nous) ó Pleuve ( ' t ’ eXempts 
en sortě qu’on pense (á nous) en premiers ! q vas -ton-pas-propre, 

13. Cette chose digne-ďétre-choisie-en-faveur nons la vn „iA 
Aryaman^ r ^ em ^ ,I ' , ^ r *°^ a ^ que^rdent 

/ 

o ? t r ces sei gneurs refoulent les embúches ďun rival/ ouel 

l ic; sr “ lo ™‘ vio, “ i (re, “ ie ie$ «* 

St Tn', 

nous les observons á votre suitě 7 SeS voeux ' 

s-SS != 

19. Voici le célěbre Soleil (qui) a dressá haT.f i i 
■a s»d« d„ ciel,/ briliantco™ A^, alTdS“o“ 

tr v,u í á r 

nourriture sans poison. ' ’ éqU ' Vaut a donner una 

(ct) malin./ (O Soleil,) Iěve-toi (et) circuie J.,tn ^ Moiades ’ so,r 

bien urs ai *’dess u s de 


22. Chez Uksanyayana un (choval) couleur-fauve, chez 
Harayána un argenté,/ (ainsi qu’) un char (tout) attelé chez 
Susaman, — nous les avons gagnés. 

23. Ces (Varuna-Mitra) me (furent) incitateurs (du don) de 
troupes de chevaux alezans,/ voire, de (chevaux) doués de succcs, 
(ces dieux) qui ont des seigncurá pour montures. ’ 

24. Deux coursiers munis de renes, pourvus de fouet, (dieux) 
inspirés, gráce á (ma) poésic la plus récente,/ (deux coursiers) 
grands, gagnants du prix-de-victoirc, — je les ai gagnés ensemble. 

8.42 á Varuna et aux Aš vin. 

• 

1. II a étayé le ciel, 1’Asura tout-sachant ; il a mesuré Textension 
de la terre./ II a occupé toutcs les choses existantes, en souverain : 
toutes ces choses (ne) sont (autres que Teffet des) voeux de 
Varuna. 

2. Célébre ainsi le puissant Varuna ; honoře le gardien expert 
du principe-de-vie !/ Qu’il étende sur nous la protection á triple 
couverture ! Gardez-nous, ó Ciel et Terre, en (votre) giron ! 

3. Moi qui nťexerce a ce poěme-ci, dieu, ó Varuna, aiguise 
(en moi) la force-inspirante, la force-agissante !/ Puissions-nous 
montér sur le navire donnant une bonne traversée, gráce auquel 
nous traverserons touš les mauvais passages ! 

4. Les pierres-presseuses, ó Ašvin’s, inspirantes, vous ont mis en 
branle á 1 ’aide des pensées-poétiques,/ afin que vous buviez le 
sóma, 6 Násatya. Que crěvent (etc.). 

5. Tout comme Atri vous appela-(jadis)-á-grands-cris, ó Ašvin’s, 
par (ses) paroles, lui (poete) inspiré,/ afin que (etc.), 

6 . de méme vous ai-je appelé au secours, comme les sages 
(jadis) (vous) appelěrent,/ afin que (etc.). 


1.24 á Agni, Savitr et Varuna. 

1 . De quel dieu (qualitativement), duquel (quantitativement) 
des immortels allons-nous maintenant évoquer-en-pensée le nom 
gracieux ?/ Qui nous restituera au grand Déliemeat, afin que je 
puisse voir et (mon) pere et (ma) mére ? 


2. Cest du dieu Agni que nous allons évoquer-en-pensée, en 
premiér des immortels, le nom gracieux./ Cest lui qui nous 
restituera (etc.). * ~y 

- 3v Toi, ó ’dtó%Savitr, qui possedes (toutes) cíióses digues- 
ďélpution,/ ó *|gL.jí|.UÍ donner;, nous implorons de toi une part 









4. La Fortune quelle qu’elle soit, se reposant ainsi (que nous 

voyons), á 1’abri de 1’envic, qui/ a été placée entrc (tes) mains en 
sortc ďécarter Finimitié, 

5. puissions-nous- .y accéder-par-cn-haut, gráce á ton aide 
(, ó Savitr,) en sortě dc saisir/ le sommet de la richesse répartie 
par toi (commc cfTet) de la Fortune ! 

6 . Jamais ton pouvoir-tcmporel, ni (ta) force-agressive, ni 
(ta) íureur, ces oiscaux qui volent n’y ont atteint,/ non plus ces 
eaux qui vont sans répit, non plus ceux qui abusent le pouvoir- 

?; ^ ans (l’espace) sans fond le roi Varuna á la force-agissante 
purifiéc tient haut-ct-droit 1’aigřette de l’arbre./ (Les branches) 
se tiennent tournées verš en bas, leur base est en haut. Puissent 
les signes-lumineux se déposcr au-dedans de nous ! 

8 . Oui, lc roi Varuna a fait pour le solcil un vaste chcmin á 
parcounr./ A (1’astre) sans pieds il fit des pieds pour étre posés 
sur (la terre), et en outrc il chasse-par-la-parolo (]’ennemi) méme 
qui pcrcc au cceur. 

9. Cent médccins sont á toi, ó roi, mille. Oue soit large, profonde 
ta bicnveillance !/ Refoule au loin la Néantise, verš les domaines- 
au-dcla ! Le péché, mémc commis, libére-nous en ! 

10 . Ces étoiles-lá qui, cachécs (le jour), se sont fait voir lá-haut 
la nuit, cllcs s’en sont allées quclquc part durant le jour 9/ 
Impossibles a tromper sont les vceux dc Varuna. La une, briliant 
de toutes parts, va de nuit. 


11. Cest cela que j 'implore de toi, (te) célébrant par la Formule • 
c’est cela que se souhaite le sacrifiant-laíc par les oblations :/ sois 
íci sans courroux, ó Varuna, toi dont la récitation (porte) au loin ! 
Ne nous dérobe point la durée-de-vie !-- 

12. Cest cela qu’on me dit la nuit,Těla le jour, cela que révěle 

cette intuition (venue) du cceur :/ '“Celui qiťappelait (jadis) 
Sunahéepa (quand il était) enchalné, lui, le roi Varuna 
qu’(aujourďhui) il nous libérc ! » ■ 

13. En eílet, Šunaháepa, étant enchalné, ligoté aux trois carcans, 
avait appclé 1’Áditya./ Veuille le roi Varuna le libérer ! Que (ce dieu) 
qui sait, (cc dieu) intrompable, déřassé-les liens ! 


14.. Nous dépréquons ton conrroux.gS Varuna, par (nos) 
homasages, par dcs sacrificcs, par des oBíations./ Toi qui (en) as • 
1(i Pouyoir , o Asura, ó roi prévoyant, reláclie pour nous les péchés 

- .-• .— > • ---'v ' iám i III Hll .— f-^irriMiMlr • i i r' 
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15. Reláclie de nous verš en haut, ó Varuna, le lacct supérieur, 
verš en bas (le lacet) inférieur, á mi-ehemin (lc lacet) médian !/ 
Ainsi puissions-nous étre, ó Áditya, en ton voeu, exempts de 
fautc, (voués) au déliement ! 

1.17 á Indra et Varuna. 

♦ 

1 . Je choisis une faveur, moi, (la dcmandant) aux deux 
souverains Indra-Varuna./ Ou’ils aient pitié ďun (homme) tel que 
nous ! 

2. Car vous avez-coutumc-de-venir pour (F) aideř, á 1’appel 
ďun orateur tel que moi,/ vous les maintcncurs des populations. 

3. Rassasiez-vous á votre gré, ó Indra-Varuna, pour (nous 
donncr) la richesse !/ (Fest de vous que nous implorons (la richesse) 
dc la maniěre la plus prochc. 

4. Puissions-nous étre (participants) á vos pouvoirs á vous deux, 
á vos bienvcillanccs á vous deux,/ vous qui donnez les prix-de- 
victoire ! 

5. Indra, Varuna, parini (les dicux) qui donnent mille, qui sont 
dignes ďctrc louós,/ sont (dcs objets ď) inspiration (réalisée-)-cn- 
forme-ďhymnes. 

6 . Avcc Faide de ces deux (divinités), puissions-nous gagner 
et mettrc-de-cóté,/ et qu’il y ait encorc un surplus ! 

7. O Indra-Varuna, je vous appcllc, moi, pour (obtenir de vous) 
un bienfait signalé :/ faites donc de nous (des hommes) ayant eu 
la victoire ! 

8 . O Indra-Varuna, au moment mémc ou les pcnsées-poétiques 
cherchcnt á vous gagner,/ procurez-nous á nous-mémes la 
protection ! 

9. Que la bonne louange vous atteigne en premiers, ó Indra- 
Varuna, elle qw-j’invoque,/ la louange partagée, en sortě que 
vous la fassiez reu§§ir ! 


4.41 á Indra et Varuna. 

■ r- • 

1. O Indra, ó-Varuna, quelle louange-en-forme chargée-ďobla- 
tions a • jamais-aťteint votre pensée-bienveillante, tel (Agni) 
Foblateur immortcl,/ (une louange) dite par nous, riche-en- 
inspiration, qui puisse toucher au cceur dc vous deux, 6 Indra- 


Varuna, (louange) Accompagnée ďhommages ? 

2. Le mortel quí^est fait pour. amis les dieu^ Indra et Varuna, 
en vue ďune alliancc (avec eux, en sorte J d’étre) riche en 
s»tisfactions, /^ M i ^ pe Iess , 
les edmbats. GrPI^rvos aide 


IKKtŠIU 






n^est-connu au loin 
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(que ícÍoímlnoTr^r 1 SOnt ceux confčrcnt mieux 

le rite) a in<si L, C r P ° Ui Ics s f*gncurs qui se reposent (aprěs 

poěme-culmm^r^ť V ° US deux ’ devenez les amants de ce 

Ou’elic nous donne sV i a . Ureawx 0°. sont ) d unc vachc-laitiére !/ 
. y c nous donne-son-lait comrae si elle pfaif niUa au*,. 

la grande Vache aux mílie eoulées, avec (son) iait! ^ 

::;S;; des ’ (dieux) 1 jys 

votre) faveur U flnh UX en „ e ^ et < J ue nous choisissons pour (obtenir 

nc°í } IZT V v°a U c S he q , U ‘ t^ Z™’ ^ 

(á atteindre votre) aliiance chérie 6 Va! Z*' d l - maměre 
étes bénéílques comme pére et měře. g ^ her ° S ’ qui 

votřpW 8 P ensées " p °étiques sont allées verš vous pour (chercher 
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4.42 á Indra et Varuna. 

m 

1 . (Varuna) Cest á moi (qu’apparticnt) ďorigine le royaume- 
temporel, á moi chef-temporel (qui possěde) toute durée-de-vie, 
comme touš les immortels (le savent) de nous./ Les dicux suivent 
la pensée-inspirante de Varuna. Je régis le pcuple de Ia strate la 
plus élevée. 

2. (—)C’cst moi qui suis le roi Varuna. (Vest sur moi que (les 
dicux) ont placé ces premiers pouvoirs-asuriens./ Les dieux (etc.) 

3. (Indra) Cest moi Indra (qui suis celui que. croit étre) 
Varuna. Ces deux vastes cspaces, profonds, bien fixés, je les ai 
avec puissancc/ mis cn marche et maintenus, (ces) Deux Mondes, 
moi qui sais, comme Tvastr (mainticnt) toutes les choses 
existantes. 

4. (Varuna) Cest moi qui ai fait goníler les eaux arrosantes ; 
j’ai maintenu le ciel au siěge de TOrdre./Selon 1’Ordre le fils ďAditi 
possesseur de 1’Ordre a triplement étendu au loin la terrc. 

5. (Indra) Cest moi que les scigneurs aux bons chevaux, cher- 
cheurs de prix-de-victoire, appellent, moi, quand ils sont encerclés 
dans la mélée./ Je fais la lutte, moi le libéral Indra, je soulěve la 
poussiěre, (gráce á ma) force-řormidable qui Temporte. 

6 . (—) Cest moi qui ai fait toutes ces choses. Nulle force divine 
ne saurait nťarréter, moi irrésistible./ Quand les sóma m’ont eu 
enivré, quand les hymnes, Tun et Tautre Espaces illimités prennent 
peur. 

7. (Varuna) lis savent cela de toi, touš les étres. Ces choses, tu 
les proclames á Varuna, ó ordonnateur./ Tu es connu comme 
ayant détruit les résistances ; tu as fait couler les fleuves bloqués, 
ó Indra. 

8 . Nos pereš étaient ici, les Sept Sages, quand Daurgaha fut 
attaché (au poteau sacrificiel)./ En sacrifiant-jils-obtinrent pour 
F(épouse de Purukutsa un fils appelé) Trasadasyu, qui triompha 
des résistances comme Indra, demi-dieu (comme' Varuna). 

9. Oui, Tépouse de Purukutsa vous avait honorés ďoblations, 
Ó Indra-Varuna, ďhommagcs./ Alors vous lui donnátes le roi 
Trasadasyu, qui triompha des résistances, le demi-dieu. 

10. Puissions-nous, nous (aussi), aprěs avoir gagné (le prix), 
nous enivrer de richesse, (comme) les dieux (s’enivřentj de 1’oblation, 
les vaches de páture !/ La vache-laitiěre, ó Indra-Varuna, conférez- 
la nous pourifetofours, celle qui ne rcgimbc pas ! V 
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6.68 á Indra et Varuna. 

1. En obedience á vous deux (ce) sacrifice a été dressé de concert 
(sacnfico) de celui qui rabat la litiěre comme (fit jadis) Manu erí 
sortě que (vous sqycz vous-měmcs) objet-du-sacrifice,/ en sórte 
qu >1 , oriente aujourd hui verš nous Indra-Varuna pour (notre) 
grande jouissance, póur unc grande bienveillancc (á notre égard). 

2 . Car vous ětes parmi les dicux les meilleurs en force-offensive 
les plus valeureux des (héros) valeureux,/ les plus généreux des 
(patrons) généreux. (Car vous ětes) forťs en élan, triomphant des 
enncmis selon 1 ’Ordre, pourvus ďune armée totale. 

* Chartě ces deux (dieux) avec des hymnes dignes ďliommage, 
o Indra-Variina qui vous plaisez á (donner des marqucs de) bien- 
vcillance !/ Lun (Indra) avec force frappe Vrtra du foudre : 

I autre (Varuna) accompagne (Indra) dans les cénacles (comme) 
orateur-saeré. 1 

4. Q uand et femmes ct hommes, (quand) touš les dieux prirent 
force, ayant ete celébrés spontanément par les seigneurs,/ vous 
etiez en lete parmí cux, o Indra-Varuna, par la puissance, (ainsi 
que vous,) o Ca cl et Terrc, vastes (divinités). 

o. Celui-la seul est riche en dons, riche en aide, tenant de TOrdre 
qui vous honoro de soi-méme, ó Indra, ó Varuna./ Le donateur 
traversera les mimitiés gráce á la jouissance (oblatoire) : qu’il 
gagne la richesse et les gens pourvus de richesse ! 

, 6 ' La richcsse fi ue vous deux, dieuxrconférez á celui qui (vous) 
honoro par lc rite, (richesse) faite de biens-matériels, abondante en 
betail / o Indra-Varuna, puisse-t-elic coller á nous, elle qui pour- 
tend les mauvaiscs-récitations des envieux ! 


7. En outre : puisse la richesse, bien protégée, gardée par les 
dieux, etrc (en partage aussi) á nosjatrons, ó Indra-Varuna,/ 
(ccs patrons) de qui l’élan triomphanj^ans les batailles propage 

un coup ses exploits-éclatants, en traversant (touš les obstacles) ! 

8 . Ainsi doně, ó Indra-Varuna, chantés (par nous), comblez 

notre richesse pour (nous assurer) un bqn renom, dieux !/ Chantant 

ainsi (que nous faisons) la vigueur du (dieu) puissant, comme (on 

raversc) les caux au moyen ďun bateau, puissions-nous traverser 
les mauvais pas ! 

X 


9, Je vais donc chanter ďabord (enThqpneur) du puissant sou- 
verain unc pnere (qui lui soit) chěre, (én»eur) du dieu Varuna, 
( un .£J3X! ere ) cxtensive./ Cest lui qui aved^puissance illumine ies 
deux^tes (Mondes) ( Ce dieu) au vimj puissant, avec (sa) force- 
i wiaw«wra fey.-tel l-invieilhssable-4Agni)BHÍWaABa V í]a 
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10 O Indra-Varuna, ó buveurs de (sóma) pressé, buvez cc 
sóma pressé, enivrant, ó vous qui tenez-íerme au vceu !/ Votic char 
s’avancc verš lc sacrifice pour (repondre á) 1 invite des dieux, 
(comme les vachcs s’avanccnt) en dircction de la páturc, pour boire. 

11. O Indra-Varuna, faites pleuvoir en vous du sóma , lc plus 
riche (qui soit) en mlel, (le soma~) taurcau, (vous-měmcs dieux-) 
taurcaux !/ Ce breuvage vous a été verse toul autour, de notre part. 


A-- t 


rv /i nul' t ’* /"I 
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7.82 á Indra et Varuna. 

1. O Indra-Varuna, vous (autres), tendez á notre rite, a (notre) 
clan á (notre) groupe-humain une grande protection !/ Celui qui 
veut-dépasser-par-envic (l’homme) qui se distingue au loin, ccux 
qui ont mauvaise intention, puissions-nous les vaincre dans les 

batailles 1 

2. L’un de vous deux (Varuna) s’appelle le souverain ; l’autre 
(Indra) roi-autonome. Vous ětes grands, 6 Indra-Varuna, vous 
avez de grands biens-matériels./ Touš les dieux au plus haut (du) 
firmament vous ont conféré ensemble, ó taureaux, la force-formi- 
dable ; ils (vous ont) con(féré) la vigueur. 

3 Vous avez percé les orifices des eaux avec une force-formi- 
dable vous avez mis en marche au ciel le soleil dommateur./ 
O Indra-Varuna, dans ťivresse de ce (sóma) fait de prestiges vous 
avez gonflé les eaux qui ne gonílaient pas, vous gonflez (aussi) les 

pensées-poétique_s^ 

4. Cest vous seuls qu’(appellent) dans les combats, dans les 
batailles, les conducteurs(-de-char), afin de susciter la possession- 
pacifique (des choses conquises, conducteurs) aux genoux bien- 
fixés (sur terre)./ Vous qui disposez ďun double bien-matene , 
ó Indra-Varuna, nous les chantres, nous (vous) invoquons, vous 


qu’on invoque avec profit. 

5 O Indra-Vařuna, quand vouš eůtes créé toutes ces choses nées 
de l’univers, grawá votre majesté,/ Mitra gratifie Varupa de 
(leur) possessioň-pacifique, 1’autre (Indra) s avance, (dieu) or- 
midable, avec les Marut, pour (une expédition pleine d ) eclat. 

6 (Que ce špit) pour une grande récompense (venant ďlndra), 
pour le (grand) éclat (venant de Varuna), eux deux mesurent leur 
force-formidableii propriété permanente de ce (dieu)./ L un Indra 
a triomphé dc 1’adyersaire qui voulait-Fécraser ; 1 autre (Vaiuna) 
recouvrc un graiíj^nombre avec quelques-uns. 

7 . Ni la détresse”'ni les mauvais "pas, ni la sóttfřranee de quelque 

'■.**•*■ i* ■ • t > -- 1-1 A \1 ntuino / Qll rir.P 

•part qne ce °WÉitefr vlp!rinftIlt> 


ó Indra-Varuna,/ au rite 
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duquel vous vous rendez, dieux, (lc rite duquel) vous goútcz • 
J imposture du mortel ne 1’atteint pas. 

8. Venez de notre cóté, seigneurs, avec (votre) aide divine 
ecoutcz (mon) app&si vous 1’agréez !/ Vous deux en efíet, Indra- 
Varuna, reservez(-nous) all.ance ou amitié, (ainsi que votre) 

9. Dans chaquc compétition, ó Indra-Varuna, soyez pour nous 

ces combattants ďavant(-garde), ó vous dont la force-formidable 

(s exerce sur) le pcuple,/ lorsquc vous appellent á l’envi les seigneurs 

de part el d autre, en vue des gains dc progéniture, de descendance 
(plus lomtainc) ! 

10. Qu’á nous Indra, Varuiia, Mitra, Aryaman accordent 1’éclat 
a giande protection extensive,/ la Iumiěre indestructible! Ren- 

rTATf P ^ r l . 0rdr ®’ nous voulons invoquer-en-pensée le renom 
Cl Aditi, du dieu Savitr. 

7.83 á Indra et Varuna. 

1. En vous voyant, ó seigneurs, (voyant votre) amitié, (les 
hommes) en quete de vaches se rendirent verš 1’Est, (ces hommes) 
aux larges cotes./ Frappez les ennemis, dásďs et áryď s ! O Indra- 
Varuna, favonsez Sudás de (votre) faveur ! 

2. La ou les seigneurs se rencontrent, banniěre érigée, dans 
ene ou nen d agreable n’a lieu,/ lá oú prennent peur les mondes 

(et) ceux qui voient la lumiěre-du-soleil, — c’est lá que veuillez 
o Indra-Varuna, parler en notre cause ! ’ 

3. Les bornes de la terre sont apparues fuligineuses : ó Indra- 
Varupa, la rumeur est montée au ciel ;/ contre moi (Vasistha) se 

nt dressees les hostilites des hommes. Venez de notre cóté, avec 
(votre) faveur, ecoutant (notre) appel ! 

4 - ° Índra-Varupa, en vainquant sans (rencontrer de) résistance 
Bheda .au moyen des armes-de-mort, vous avez favorisé Sudás./ 

Le ró e Z H I 0 ™, 63 ° CeS , ( A tSU - faites ) Pour I’appel (aux dieux) ! 
Le role du chapelain se realisa pour les Tjtsu. ; 

, 5 , ° í“ dra -y aru na, me tourmententles malfaisances de 1’ennemi, 
les hostilites des envieux./_ Puisque vous régissez l’un et 1’autre 

(du") 1 ourT 1 " 3 Ct lerreStre ^’ favorisez ' nous dorte au (plus) crucial 

Henv 1 írír e V’v tre ípartis) V0US a PP el,ent pour les arěnes, vous 
dcux lndr^.et Varuna, en vue de gagner des biens,/ lorsque vous 

avonsiez Stídas avec les Trtsu, (Sud ásj^ pprimé par les Dix Rois. 
-i.?’ Le ? Di x Ro is ,_c oa| isés, host iles aú^cgfice, se sont abstenus 
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seigneurs assis au repas (rituel) se réalisa. Les dieux étaient (pré 
sents) lors des appels aux dieux (lancés) par ces (seigneurs). 

8. Dans le combat des Dix Rois, a Sudás encerclé de toutes parts 
vous avez porté-appui, 6 Indra-Varuna,/ cependant que, (vétus) 
dc blanc, (avec) des criniěres, les Trtsu (vous) servaient avec 
hommagc au moyen dc la pcnsée-poétique, cux cjui sont pouivus 
de pensécš-poétiques. 

9. LTin (de vous, Indra,) frappc les ennemis dans les combats, 
Táutre (Varuna) veille toujours sur les voeux./ Nous vous appelons, 
ó taureaux, avec de bons hymnes. Tendez-nous une protection, 

6 Indra-Varuna ! 

[10. Cf. 82, 10] 

7.84 á Indra et Varuna. 

1. O vous deux, Rois, je voudrais vous attirer ici pour lc rite 
avec des oblations, ó Indra-Varuna, avec des hommages./ La 
(cuiller) marquée-de-beurrc-fondu tenuc entre (nos) bras s’avance 
tout autour (dc vous), ďelle-méme, (empruntant) des formes 

diverses. 

2. Le Ciel promeut (votre) puissantc royauté, vous qui ligotez 
(les méchants) á 1’aide de lieurs qui iťont pas de cordes./ Que nous 
épargne le courroux de Varuna, qu’Indra nous fasse une large 

plače (au soleil) ! 

3. Faites notre sacrifice agréable pour les répartitions (de biens), 
faites que (nos) Formules soient applaudies auprěs jes patrons !/ 
Viennc á nous la richesse muc par les dieux ! Allongez notre (durée- 
de-vie) grace a (vos) aides delectables ! 

4. A nous, ó Indra-Varuna, conférez la richesse comportant 

touš biens-de-choix, des biens-matériels, un bétail abondant!/ 
L’Áditya qui abolit les dés-Ordres (est aussi) le héros (qui) répartit 
des biens incommensurables. .._ 

5. Que cette parole-ci de moi atteigne Indra (etj Varupa ! Elle 
(m’) a favorisé, faisant-que-je-nťimplante dans 1 a progéniture, la 
descendance (plus lointaine)./ Pourvus de beaux trésors, puissions- 
nous aller á Finvite des dieux ! [Vous autres, etc.]_ 



7.85 á Indra et Varuna. 

1. Je clarifie pour vous deux une inspiration qui écarte les 
dénions, tout en oíTrant le somak Indra, á Varuna,/ (une inspiration) 
paréille á la dranfe Aurore dont la facc (est ointe) de teurre-fondu. 
Que ces (divinSIsfnous fassent largesse au cours de (leur) marche, 

. , , . . • . ■ . . . i.' « 
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2. (Les hommcs) en vérité rivalisent pour l’appcl aux dicux ici 
(meme) ou les armes-de-feu voleni verš les banniéres./ Vous deux 
o Indra-yaruna, frappez ces adversaires dc (votre (lčche (cií 
sorto qu iJs) ailiciit. au loin, cil ordrc-dispcrsc ! 

3. Oui, les Eaux měmes, se distinguant spontanément, les 
ívincs, ont mts Indra, Varuna, au rang des dieux./ L’un (Varuna) 

mainticnt les populations (aux résidenees) séparécs, 1’autre (Indra) 
rappe les ennemis (en sortě qu’ils ne présentent) plus de résistance. 

4 Qu’il sod, de bonnc foree-inspirantc et comprenant 1’Ordre, 
o a cui, o Aditya s, qui, avec íorcc portant hommagc, vous/ 
ourncra de notre cóté, pour (conférer votre) aide, (lui-měme) 
portant 1 oblation ! Lui seul sera pourvu des satisfaetions (rituelles, 
destinees a nous assurer) le bien-étre. 

[5. Cf. 84,5]. 


8.59 (— Val. 11) á Indra et Varuna. 

- 1 ' .. V0i t‘ leS P° rtions í de soma ’ qui) s’écoulent pour vous deux 
o Indra-Varuna : (elles vont) en avant verš vous pour la grande 

(ceremonie) quand (les soma sont) pressés./ Oui, sacrifice aprés 
sacrifice vous vous activez aux pressurages, quand vous portez- 
appui a (1 officiant) qui presse (le soma), au sacrifiant-laíc. 


2. Efficaces furent les plantes, les eaux ; elles ont, 6 Indra- 
Varuna, atternt á la grandeur./ (Contre) ces (dieux) qui se sont 

ayances a 1 autre-bord de 1’Espace, du Trajet, aucun ennemi 
negateur des dieux ne prévaut. — 


3. Voda ce qui se réalise, 6 Indra-Varuna. Les sept voix de 
Krsa donnent-pour-lait la vague de miel pour vous deux./ De ces 
(voix) favonsez 1’adorateur, . 6 maitres de 1’éclat, (1’adorateur) 
intrompable qui vedle sur vous deux avec des pensées-poétiques ! 

4. Inondées de beurre-fondu, vouées., au soma, les sept sceurs 
aux dons yivac.es, (sises) au siěge de.liQrdre,/ qui dégouttent de 
beurre-fondu pour vous deux, 6 Indra-Varuna, conférez grace á 
elles (des biens) au sacrifiant-laíc, doiinez'(lui) appui ! 

5. Nous avons dít, pour (notre) grande bonne fortuně, la véri- 
^able majesté ďlndra devant (ces demc divinités) redoutables./ 
Ainsi favonsez-nous, ó Indra-Varuna,-nous qui dégouttons dc 
beurre-fondu, avec les trois groupcs-de-sept, ó maitres de 1’éclat ! 


6. O Indra-Varuna, quand vous donňiez aux Sages 1’inspiration. 
la pensee (traduite en) paroles, la choses-e^endue, á l’origine (des 
tcmysQj. (ces Sages, agissant en) spécialistgš, tendant le sacrifice 
créerent; dcs emplacemcnts (privilégiés) : ces (emplacements,) je 
iggga^^-grace n 4’ardeo^ (de. TO on-«iÍaii»fe 
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7. O Indra-Varuna, conférez une bonne disposition (ďáme), 
exempte de fatuité, (ainsi qu’) une íloraison de richesscs aux 
sacrifiants-laícs !/ Progéniture, prospérité, bien-étre conférez á 
nous-mémes, prolongez notre durée-de-vie en sortě que (nous 
obtcnions) la longue durée-de-vie ! 


2.27 aux Aditya. 

1. Ces paroles ruisselantes de beurre-fondu, je les offre avec la 
cuiller-offrande aux Aditya, (ces) rois de vieille-date./ Que nous 
écoute(nt) Mitra, Aryaman, Bhaga, Varuna né pour la force, 
Daksa, Araša ! 

2. Cette louange-en-forme mienne, qu^ujourďhui, ďun méme 
cceur, Mitra, Aryaman, Varuna, y trouvent plaisir,/ (ces) Aditya 
brillants, purifiés comme les coulées (de soma), exempts de détour, 
de reproche, de dommage ! 

3. Ces Aditya, vastes, profonds, qui, intrompables (eux-mémes), 
cherchent á tromper, de (leurs) yeux multiples/ regardent les choses 
courbes et ce qui est correct á 1’intérieur (des ámes). Toutes choses, 
méme les plus lointaines, sont á proximité de (ces) Rois. 

4. (Ce sont ces) Aditya qui portent le (monde) mobile (et) 
immobile, (ces) dieux, gardiens de Tunivers entier,/ aux longues 
pensées, veillant sur le pouvoir-asurien, tenants de 1'Ordre," récla- 
mant les dettes. 

5. Je voudrais connaitre, ó Aditya’s, cette faveur votre qui est 
réconfortante, ó Axyaman, surtout dans le danger./ Souš votre 
direction, ó Varuna-Mitra, je voudrais éviter les mauvais pas 
comme (le cocher évite) les précipices. 


6. Oui, guéable est votre chemin, ó Aryaman, ó Mitra, il est 
sans épines, ó Varuna, il est droit./ Par ce (chemin), ó Aditya’s, 
témoignez-en-notre-faveur, conférez-nous (votre) protection difficiie 


a circonvemr ! 


7. Qu’Aditi, don£ les^ fils sont des rois, qu’Aryaman, nous 
conduise(nt) par-delá4es hostilités par de bons chemins !/ Puissions- 
nous étre sous la puissante protection de Mitra, de Varuna, (en 
sortě ďavoir) maintS]hommes-ďélite, (ďétre) exempts de dommage ! 

8. (Les Aditya) portent les trois tcrres et les trois cieux ; trois 
sont leurs voeux pour le sacrifice, á 1’intérieur (ďeux)./ Grande est 
votre grandeur em vertu de 1’Ordre, 6 Aditya’s, elle est précicusc, 
ó Aryaman, ó Varun a,; ó Mitra. 

9. Ils portent leš;?třois célestes domaines-dc-la-lumiěre, (ces 
dieux) dorés, brillánĚI^purifiés comme les coulées soma),/ eux 
lihrcs rb- snrnmmMiWs rln cligOfiffl£afc,M 6 S.yejuLigtrO.mpables, 
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eux sur qui Ia parole-qualifiante (de Phommc porte) au lom ; (ils 
agissent ainsi) pour le mortel qui (va) droit. 

10. Toi, ó Varuna, tu es roi sur touš, (c’est-á-dire) et sur les dieux, 
ó Asura, et sur les';mortels./ Fais-nous la faveur de cent automnes 
á contempler! Puissions-nous atteindre les antiques durées-de- 
vie, (qui avaient étě) bien établies ! 

11. Je ne tiens compte ni de la droite ni de la gauche dis(tincti- 
vement), ni de Pavant, non plus que de Parriěre, ó Áditya’s./ 
Que ce soit en (toute) naiveté, ó Vasu J s-, ou par PefTet-ďun-savoir, 
puissé-je, conduit par vous, accéder á la lumiěre qui exclut (tout) 
dangeť! 

12 . Gelui qui a-toujours-porté-son-hommagc aux rois, lesquels 
guident (selon) POrdre, et celui que font croitre des prospérités 
continuelles (émanant desdits) rois),/ il va le premier en char, 
(devenant ainsi) possesseur de richesses, donneur de biens, célébré 
lors des répartitions-sacrificielles. 

13. 11 (devient) briliant ; impossible á tromper, il réside dans 
des eaux riches en páturages ; il atteint un áge avancé ; il a des 
hommes-ďélite (á ses cótés)./ On ne le tue ni de pres ni de loin, 
celui qui est sous la conduite des Áditya. 

14. O Aditi, ó Mitra et toi, ó Varuna, aie pitié si nous avons 
commis-jamais á votre égard quelque faute !/ Puissé-je accéder á 
la vaste lumiěre, qui exclut (tout) danger, ó Indra ! Que les longues 
téněbrcs jne fondent pas sur nous ! 

15. Les deux (mondes) conjoints font-goníler pour cet (homme) 
la pluie du ciel ; (il porte) le nom (ď) heureux, (de) prospěre../ 
Conquérant les deux territoires, il part pour les combats : les deux 
partis lui sont favorables. 

16. Les prestiges-artificieux qui sont vótres vis-á-vis de P(étre) 
nocif, (dieux) dignes du sacrifice, les rets, ó Áditya’s, (destinés) au 
fourbe, (qui ont été par vous posés, puls] déliés,/ — puissé-je passer 
outre á ces choses, comme le maítre-de-chevaux (passe outre aux 
dangers) avec (son) char ! Puissions-nous étre á 1’abri du dommage 
sous (votre) large protection ! 

[17. Cf. 2.28, fin]. Z' 



W: 




7.51 aux Áditya. 


1 . Puissions-nous bénéficier de la faveur présente des Áditya, 
de (leur) protection la plus próíltable !/ dieux) forts mettent 

le sacrifice que voici dans un état d’abseMe de faute, ďabsence de 


V* Rr . . 


le péché,^ 
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2 . Que les Áditya, qu’Aditi se réjouissent, Mitra, Aryaman 
Varuna, les plus droits (des dieux) 1 / Que soient á nous les gardiens 

de Punivers, qu’ils boivent le sóma pour nous étre favorables 
aujourďhui ! ’ 

3. Touš les Áditya et touš les Marut et touš les dieux et touš les 

Rbhu,/ Indra, Agni, les Asvin, qui (touš) ont été loués (par nousi_ 

(Vous autres, protégez-nous...). 

7.52 aux Áditya. 


1* Puissions-nous étre non-liés (par le péché, en sortě ďétre 
semblables aux) Áditya, (ďétre) une forteresse parmi les dieux, 
6 Vasďs, parmi les mortels !/ Puissions-nous gagner, 6 Varuna- 
Mitra, en gagnant, puissions-nous étre (prospěres), ó Ciel et Tcrre 
en étant (prospěres) ! 

2 . Que Mitra, que Varuna (et autres dieux), nous accordent- 
massivement cela, (á savoir) une protection á (notre) progéniture, 
a (notre) descendance (plus lointaine), eux les gardiens !/ Puissions- 
nous ne pas payer pour le péché commis par autrui contre vous 
ne pas commettre, ó Vasďs, cela méme que vous faites-rentrer 
(comme une dette) ! 

3. Les Arigiras impétueux se sont approchés, implorant le trésor 
du dieu Savitj-./ Que le Pěre, le grand, digne du sacrifice, que touš 
les dieux ďun méme cceur agréent de nous (en faire don) ainsi ! 

8.18 aux Áditya. 


1. Voici donc de ces (dieux) la pensée-bienveillante (que) le 
mortel devrait-vouloir-avoir-en-partage,/ (pensée) jamais encore 
(obtenue) des Áditya, afin (que Savitr y) donne-son-incitation. 

2 . Inattaquables en effet sont les chemins de ces Áditya./ Ils 

sont des gardes impossibles á tromper, qui renforcent (leur inten- ,j 

tion de placer Phomme) dans la bonne voie. . 

3. Que Savitr, Bhaga, Varuna, Mitra, Aryaman,fnous accordent : - 

donc la protection extensive, celle (méme) que nous implorons ! 4 

4. O déesse Aditi, toi dont le fardeau est á Pabri du dommage, | 

viensici avec les dieux,/ en méme temps que les patrons donnant I 

. n . ne protection, ó toi qui es chěre á beaucoup. T 

5. Oui, ces fils ď Aditi s’entendent á écarter les hostilités,/ eux "V 

qui, hors de Pétroit méme, créent le large, qui liběrent de Penvie- 1 

mauvaise. ! 




%P u ’ A diti l|Í 0 w r , Aditi la nuit protége notre gros-bétail,/ 
elle exempte d ámbiguité, elle qui toujours renforce (notre bien- 

ptYA 'frm-olla Hll TIP TI1 j . . 

.■M U -- ^. ..... ■■ 




... ■ . ■ 
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7. Et encore : que cette-célěbre Aditi, (objet de notre) pensée- 
poétique, vienne en (ce) jour avec (sa) faveur !/ Qíťclle (noas) fasse 
un réconfort heureux, qu’elle é(Ioigne) les écueils ! 

8 . Et encore : que ces deux médécins divins, les Ašvin, nous 
fassent du bonheur !/. Qufils écartent ďici la violence, qu’ils é(car- 
tent) les écueils 1 

9. QiPAgni (nous) fasse du bonheur avec les Agni, que le soleil 
nous chauíTe (pour notre) bonheur !/ (Pour notre) bonheur que le 
vent ventc, écartant la violence, é(cartant) les écueils ! 

10. Au loin chassez la maladie, au loin Pécueil, au loin la mau- 
vaise intention !/ O Aditya’s, tenez-vous á Pécart de la détresse ! 

11* Écartez la flěche de nous, ó Aditya^, ainsi que Pabsence de 
pensée (bienveillante á notre égard) !/ Mettez de cóté Phostilité, 6 
vous qui tout savez ! 

12. Tendez-nous donc cette protection, o Aditya*s, qui puisse 
délivrer/ le pécheur méme du péché, 6 vous aux beaux dons ! 

13. Le mortel quel qu'il soit qui veut nous causer dommage par 
(sa) nature-démoniaque,/ puisse cet homme endommager sa vie 
(méme) par ses propres comportements ! 

14. Ce mortel fourbe dont la parole-qualifiante est mauvaise, que 
le mal 1 ’atteigne,/ lui qui á notre égard est malveillant, (ou) du 
moins ambigu ! 

15. Vous etes du cóté de (1 homme) simple, dieux, vous connais- 
sez le mortel en (vos) ámes,/ tant celui qui est au moins ambigu que 
le dénué ďambiguíté, ó Vasu’s. 

16. Nous voulons-á-titre-de-choix la protection des montagnes 
ainsi que des eaux./ Ciel et Terre, loin de nous faites (en sortě que) 
la violence (s’en aille) ! 

17. Avec votre protection bénéfique, (ddmme si c’était) avec un 

navire, 6 Vasu’s,/ faites-nous passer par-dHa toutes les mauvaises 
voies ! *V.. 

18. En sortě qu’une durée-de-vie plus longue soit á notre pro- 

géniture, á (notre) descendance (plus lointaine),. pour qu’elle vive,/ 
ó Áditya’s trés grands, faites (ainsi) ! 7" 

19. Le sacrifice est (placé par nous) entre votre courroux (et 
nous-mémes), ó Aditya’s, ayez pitié !/C’est^ vous que nous adhérons, 
pour (attester notre) communauté-de-race ~(3$£c vous). 

20 . .La. couverture puissante des Marut,^y dieu Sauyeur, les 
Ašvin/ Mitra, nous les implorons, (ainsi • que f Varu na : salut (soit 
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21 . (Votre) protection qui libére de Penvie-mauvaise, ó Mitra, 
ó Aryaman, ó Varuna, (cette protection) puissante, dignc ďétre 
célébrée,/ comportant une triple couverture, tendez-nous la 
ó Maruťs ! 

22. Pour apparentés á la mort que nous soyons, nous les hommes, 
ó Aditya’s,/ veuillez protracter notre durée-de-vie, afin que (nous) 
vivions ! 


8.47 aux Aditya. 

1. De vous, grands (dieux), grande est la faveur, ó Varuna, 
ó Mitra, á Pégard de Padorateur./ Celui, ó Aditya’s, que vous gardez 
contre Pesprit-dolosif, le mal ne saurait Patteindre. A Pabri de 
Pcnvic-mauvaise sont vos aides, bien aidantes vos aides. 

2. Vous savez, dieux Áditya’s, comment faire disparaítre les 
maux./ Comme des oiseaux (déploient leurs) ailes, déploycz au- 
dessus (de nous votre) protection pour nous ! A Pabri, etc. 

3. Déployez sur nous cette protection comme des oiseaux (leurs) 
ailes !/ Nous pensons (ce disant) á toutes les sortes-de-couverture, 
ó vous qui savez tout. A Pabri, etc. 

4. Celui á qui les (dieux) prévoyants ont conféré habitat et 
moyen de vivre,/ — ces Aditya disposent en vérité de toute la 
richesse de PHomme. A Pabri, etc. 

5. Que les maux nous épargnent comme les conducteurs-du- 
char (évitent) les mauvais chemins !/ Puissions-nous étre dans la 
protection ďlndra ainsi que dans la faveur des Aditya ! A Pabri, etc. 

6 . C’est seulement par suitě ďune fourberie que Phomme perd 
le (bien) donné par vous./ Dieux, il-a-atteint-á-jamais un (trésor) 
non mesquin, celui que vous avez une-fois-aiguillonné, ó Aditya J s. 
A Pabri, etc. 

7. Nulle deréli ciio n, violente ou lourde, ne foncera jamais sur 
celui/ á qui vous ayez une-fois-conféré, 6 Aditya’s, une protection 
extensive. A Pabri f ~etc. 


8 . Cest á vous, dieux, que nous adhérons, comme des 
combattants á (laurs) cuirasses./ Vous, sauvez nous d 7 un péché 
grand, d 7 un (péché) petit! A Pabri, etc. 


9. Qu Aditi nous sauve, Aditi (nous) tende (sa) protection,/ 

elle la měře de Mitra,ďAryaman pourvu de richesses et de Varuna ! 
A Pabri, etc. - 

10. La protection 7@[ui est un) réfuge, dieu^,^|a r (protection) 

bénéfique, celle qui liběre de la maladie,/ celié’” qui comporte 
triplement*une - -’ • 


j-re, déplop 


ri, etc»~ 










i 
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11. O Áditya’s, descendez-donc-votre-regard (sur nous), comme 
les épieurs (du haut) de la berge !/ Vous nous conduirez (ainsi) 
verš le bon chemin, comme des coursiers verš Ie gué faVorable. 
A Fabri, etc. > 

12. II n’y a rien ici ďheureux pour r(étre) démoniaque, ni á 
s’éloigner ni á s’ápprocher ;/ mais il y a de Fheureux pour la vache, 
la vache-laitiěre et pour rhomme-fort qui cherche le renom. 
A Fabri, etc. 

13. Le méfait qui existc, dieux, (soit) au grand jour, (soit) en 
secret,/ tout cela, plácez-le loin de nous, sur Trita Áptya ! 
A Fabri, etc. 

14. Le mauvais révě qui est sur (nos) vaches et celui qui est sur 
nous, ó Fille du ciel,/ entraine-le au loin sur Trita Áptya, ó lumi- 
neuse ! A Fabri, etc. 

15. (S’il advient qu’en révě on) mette sur soi une parure-ďor 
ou une guirlande, ó Fille du ciel,/ nous transférons sur Trita Áptya 
tout mauvais révě. A Fabri, etc. 

16. (Verš Trita) qui a cela pour aliment, cela pour besogne, 
qui a guigné cette part,/ verš Trita et verš Dvita, ó Aurore, entraíne 
le mauvais révě ! Á Fabri, etc. 

17. De méme que nous (re)conduisons le seiziěme (de la dette), 

de méme le huitiěme, de méme la dette (tout entiére),/ ainsi 
(re)conduisons-nous sur Áptya le mauvais révě tout entier. 
A Fabri, etc. • 

18. Nous avons aujourďhui (méme) vaincu et avons gagné et 
sommes devenus exempts de faute./ O Aurore, que le mauvais révě 
dont nous avons eu peur cesse de luire ! A Fabri, etc. 

8.67 aux Áditya. 

1. Ces-célébres chefs-temporels, les Áditya, nous allons donc 
quémander (ďeux) une faveur,/ eux trěs compatissants : qu’ils 
(nous) assistent! 

2. Que Mitra, Varuna, Aryaman nous fasse(nt) passer par-delá 
la détresse,/ comme savent (faire) les Áditya ! 

3. A eux en effet appartient la couyerture signalée (entre 
toutes), digne-de-Thymne, (faite) pour Fadorateur,/ pour celui 
qui met en formě (le rite), á eux Áditya’s. 


4. Grande est votre faveur, grands (dieux), 6 Varuna, ó Mitra, 
ó Aryaman ífhous voulons-par-choix f vo^ Ffaveurs. 

5. P.uissiez-vous nous équiper vivants^ Áditya ’s, (contre) le 

_( q u aSlEfóiix: 

qui écou^Tappel ? -- 


• I í 

- •*.. ■J E . * i —■ 




. • 
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6. La couverture, la protection qui est votre, (faite) pour 
(Fhomme) qui s’est fatigué (au rite), qui presse-le-soma,/ avec elle 
témoignez-en-notre-faveur ! 

7. Dieux, il y a du large (au sortir) de Tetroit, il y a un trésor 
(en perspective) pour (Fhomme) exempt de faute,/ en qui nul péché 
n’est visible, ó Áditya’s. 

8. Que ce lien ne nous lie point, qiťil nous épargne pour (que 
nous obtenions) un grand (bonheur) !/ En fait, Indra seul est coiiuu 
(comme) ayant (sa libře) volonté. 

9. Ne nous empoignez pas ďune poigne-fatale (émanant) ďenne- 
mis artificieux,/ dieux préts á aider ! 

10. A toi aussi, ó Aditi, grande déesse, moi-méme je m’adresse,/ 
á toi trěs compatissante, pour que (tu nous) assistes. 

11. Fais-nous traverser dans (Feau) basse, dans (1’eau) profonde, 
ó (déesse) dont les fils sont formidables, (en sortě que nous 
échappions) á celui qui veut (nous) tuer !/ Que rien de notre 
progéniture ne soit lésé ! 

12. Fais (autour de) nous absence ďenvie-mauvaise, ó vaste 
(déesse) á la vaste clóture, en sortě que (notre groupe) s’étende 
au loin,/ que vive (notre) progéniture ! 

13. (Les dieux), tétes des populations, intrompables, se 
distinguant ďeux-mémes, qui/ veillent sur les vceux, (ces dieux) 
exempts de dolosité, 

14. —telsétant, ó Áditya’s, délivrez-nous de la guéule des loups,/ 
comme (on délivre) un voleur ligoté, ó Aditi ! 

15. Ainsi, que loin de nous cette flěche-ci, ó Áditya’s, loin (cette) 
mauvaise-pensée/ s’en aille sans avoir tué ! 

16. Sans cesse, en fait, ó Áditya’s aux beaux dons, nous autres 
avons tiré-bénéfice/ de vos faveurs, (et) jadis (et) maintenant. 

17. (Dieux) prévoyants, quiconque en effet, pour peu qu'il 
revienne du péché,/ dieux, — vous faites en sortě qu’il vive. 

18. (Ajoutez) donc (cet exploit) nouveau á (ce que vous avez 
fait) plus ancien(nement), ó Áditya’s, qui puisse nous délivrer/ 
comme (on délivre) du lien un (voleur) ligoté, 6 Aditi. 


19. Nous n’avons pas cet élan (gráce auquel nous pourrions) 

sautef par-dessus, ó Áditya 2 3 4 5 * 7 s./ C/est vous (qui) veuillez avoir pitié 
de nous ! —• 

20, Que Farmpie-jet de Vivasvant, la ílěche Tmaginaire, 
6 Áditya’s,/ ne mótís tue pas avant la vieillesse ! 




rfTMni mi tié déf chiřezrFl a 


’dé(chŤrézJce*qm ítait cbmpáct,/ déchirěz ěň tous sěnŽTa nocivité ! 


- 
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1.41 á Varuna, Mitra, Aryaman, aux Áditya. 

1* Gelui que protěgent les (dieux) prévoyants, Varuna, Mitra, 
Aryaman,/ jamais cet homme ďest-lésé-par-tromperie. * 

2. Lc mortel qu;i'is font passer (outre), comme (en Ie portant) 
sur les bras, celui qu ils gardent du dommage,/ il prospčrc, exempt 
de dommage, sáin et sauf. 

3. (Ges) rois dispersent devant eux les périls-du-chemin, les 
ínimitiés,/ ils conduisent (1 homme) par dělá les mauvais passages. 

ř 4 - Guéable, sans épines, est le chemin pour celui qui va (selon) 

1 Ord re, ó Áditya s../ Lá, point n’est (á redouter) de destruction 
de votre part. 

_ 5 * sacrifice que vous cónduisez par le droit chemin, ó seigneurs 
Áditya s,/ il vous atteindra pour (féconder) la pensée-poétique 
(de Thomme). 

6. Le mortel parvient ainsi á la récompense, au bicn, (sa) 
progéniture entiěre/ avec lui-méme ; il ne peut étre jeté á bas. 

7. Gomment allons-nous reussir, (dieux) alliés, la louange-en- 
forme de Mitra, d Aryaman,/ (louange qui sera) une grande féte, 
(louange) de Varuna ? 

8. Je me garde de dénoncer (auprěs) de vous (comme un homme) 
qui tue, qui maudit, (celui qui en réalité) est dévoué aux dieux :/ 

c est par des paroles-amicales seules que je veux vous gagner 
á moi. 

9. Celui qui tient en mains les quatre [dés vainqueurs) eux- 
mémes, qďon le redoute avant que (les dés) aient été déposés !/ 
Qu’on ne soit pas enclin á la mauvaise parole ! 

10.185 á Aditi. 

1. Grande soit la faveur des trois (divinités), (faveur) ďhabitat- 

céleste (propre) á Mitra, á Aryaman,Ófaveur) inattaquable 
(propre) á Varuna. * ' 

2. Oui, sur ces (dieux), ni dans la maison ňi sur les chemins 
étrangers,/ le fourbe dont la parole-qualifiante est maléfique n’a 
de pouvoir. 

3. Le mortel auquel les flls ďAditi, pour qu-il vive,/ confěrent 
la lumiěre inépuisable (...). 


7.41 á Bhaga et autres dieux. 

1. De grand matin nous appelons Agni, de^grand matin Indra, 
de grand matin Varuna-Mitra, de grand matíhles Asvin,/ de grand 

gsan , Rfha^atD J)e matin nousi 
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2. Le formidable Bhaga, qui vainc de grand matin, nous autres 
voulons Lappeler, le fils ďAditi, le répartiteur,/ duquel le faible 
méme, celui-lá méme qui se c.roit fořt, le roi méme, disent : puissé-je 
avoir part á Bhaga ! 

3. O Bhaga qui guides en avant, ó Bhaga qui as réellement 
le pouvoir-de-donner, ó Bhaga, favorise-par-choix le poéme que 
voici, en nous donnant !/ O Bhaga, multiplie-nous en vaches, en 
chevaux, ó Bhaga, puissions-nous étre en téte, pourvus ďhommes- 
ďélite avec des hoinmes-ďélite ! 

4. Et encore : puissions-nous á 1’heure-présente étre pourvus 
de Bhaga, ainsi qu’á Theure-jéjunale, ainsi qu’au milieu des jours,/ 
ainsi qďau lever du soleil, ó Libéral, puissions-nous étre dans 
la pcnsée-bienveillante des dieux ! 

5. Que Bhaga soit justemenť le pourvoyeur de Bhaga, dieux ! 
Ainsi puissions-nous étre nous(-mémes) pourvus de Bhaga !/ Chaeun 
t appelle-á-grands-cris, tel (étant), ó Bhaga : sois pour nous ici, 
ó Bhaga, celui qui marche en avant. 

6. Que les aurores se penchent ensemble verš le sacrifice, comme 
Dadhikrávan, (c’est-á-dire) verš le pur séjour !/ Qďelles véhiculent 
verš nous Bhaga procureur de biens, (en sortě qu’il arrive) de 
ce cóté-ci, comme les chevaux porteurs-du-prix-de-víctoire 
(entrainent) le char ! 

7. Que les aurores bénéfiques luisent toujours pour nous, (en 
sortě ďamener des biens) consistant en chevaux, en vaches, en 
hommes-utiles,/ ellés qui donnent de toutes parts un lait 
(consistant en) beurre-fondu, elles qui sont gonflées (de lait) ! 
(Vous autres, etc.). 



^ ■ 
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